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TÁBLEAU DÛ CHOLERA, heet 
ns les -énormités moralès et littéraires du Juif er- 
nous disaiknt : « Patience, suspendez votre Jugement, 
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ue la préface de ouvrage de M. Sue, et c'est à la 
T.on“vous attend. 
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it tiré du choléra!…. ne 
Er HE näturel le'plus vulgaire et du mer-, 
nt 5úB par-devánt ‘notatre, ces reve- 






“Ain, ce cauclhemardiffaïiahtid® 
perdtäkntg d'un aûteur qui, eù Tet 
Goor Muiide, né leur fait faire KE 
Aur le Blötniet etle dernier ded höiiibe” 
hat UBE nf souis-ordrejet qii devine 

eos de’ PäbE.marguis, qui r’aboutissen 
Pintrigdëeda chistre, qui ne produisent rien eftie ARVRGE rin 

— Patience, ols âfrivons au chölét,'M: Súe vi hoktilsinser E 
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statue du Bacchus indien, et tdute Há'pärtie érotique’ du” vre... 


me Fout cel mène au cholérá; ele hornrne"qutt vers: êtes , ct le choléra 


rékabiliterá'M.-Sue à vos yeùz. * 


Ainsi les gauts frénétigues du prinèe Djalma qui tue les tigres et 
aime en: tigre; la scère absúrde dé la panthère‘noire etdu bouquet au théâ- 
tre de la Pórte:Saint-Martin:. « sE ot RES 

—… Le choléta, vousdisje! "© bee obd rue, 
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— Te choléra ! le choléra !…, enn 2 
_— Ainsi, le eynisme dégoûtant des scènes dùP‘figúrerit' Motok le domp- 
teur de bêtes ct: Goliath, qui, traite « de guétle’à gueule, » ce sont ses 
termes, avec la:panthère Ja Mort’; sans pärtertdé éétte abominable femme 
qué M. Sue a nommée Oibòule, et qui dans la Hétaille des Loups contre les 
Dedeorants... TE De hes 

‘ '=— Encore une fois le choléra! la peintúre@f'eholéra, voilà Pouvrage de 
M. Sue. Le:choléra' arrivé, taisez-vous et adil. 4 i 
__— Ainsile Juif errant, dont le nom, &fffhe une étiquette mentense; 
décore le frontispice de ouvrage où if né päfÎt que trois ou quatre fois, ct 
encore pour être ridteule…. ene te ä 

— [Ìamène le choléra à Paris, qû’ävervöäd à lui demander de plus? 
Préparcz votre enthousiasme. Notre illustre rótfiaricier s'est surpassé, Ou- 
bliez la préfaces l'ouvrage corrmeteer Face au choléra; taonsiéur! » 

_ Nous trouvions intétienrement qu’udé préfëe-de sept volumes était un 
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érotiguesou eyniques, de calomníes-cúntre le clergé catholique cf la reli- 
on; d’appels aux passions, de maximes $ubversives: de Pordre social, de 
ngereux et de fanestes conséils atdressés AUz Glasses laboricases.“Maïs, en-- 
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| parti pris dans hotre éritique, èt si le talent” plftessenx de Pécrivain se ré- 
velllait à la fin de son ouvrage, nous’notiëémpresserigns de lui rendrejus-! 
tice: Or, puisqu’il arriva bien à Homètë d8- sorineiler qatelqucfois, pour-” 
| quoi n'arrivérait-il pas AM. Sue döise twelllere- sati st 
| + Faut-illé esin tik paths hi s de Ì 
rodiiee.. | rie -ebtes indiscrêtions elfichelses del diifitië, sous “gligndfigisposer à-cröire: 
iolérg,’ | que le choléra poäväitravoir òffert le sujct de-grarids et rde a’ 
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niques terribles qui accompagnént les grands fléaùxet qui les Aggravent p 


ce denil et ce silence qui's'étaient répandus dans la cit# d“dibkvement et 
du bruit ; ces nuits entrecoupées de bruits »sinistres 3; tes difgúkêlindes: 
de Ta famille, les angoïsses de l'amitié ‚ cette meert 


le Le rutte de 
tevoie ceux que Pon quittait, ces mains servées qui né ‘pdivaietib- se Heut” 
mur, retenues.par la pensée qu’ellés seraient dans’ quelques 'hétrfas’ 
être glacdes; tes maisons dépeuplées tout entières dans une:nuft set str 
la porte desqaclles lange exterminateur semblaië avòir: poséison sektes 
ces listes fanéraires signées: par un proscripteun:tevieible at quiere 
natent chaquc soir, assez semblables à ces autres listes: sue: é Ad 
Pépoque des triumvirs de Rome et des dictateurs oink oe jee 
tait avéc tfemblement les veux, de crainte dy trdarvar de ared vin paden, 
d'un ami; il y avait;-dans cet ensemble-da faits et doventisneutd; aat er 
ce d'inapirations tour à tour terriblèset tbuchaates qui kn 
leë deerrières pages du livre de M‚!Saal:: sbr dbi 
Les ‘historions htêmes qui ‘ne peuvént-s’aider de- Teer iagdesstion dans- 
ces pietatutes et qui sont obligés de demeurer dans les tekrscs rigoureux de 
la vérité historique, ont laïssé de ces ‘redoutables fléux: des deseriptiong> 
qu'on lit encore aujourd'hui avec une admiration mêlée d'effroi, et l'on sait, 
que le récit de la peste d'Athènes par Thucydide figure an nombre dei plas 
belles pages de:er-sévêre historien. Mais. indiqasns' d'abord deus dondk-: 
tions dansdesquielles il fallait se aen ponraberder la peinture-de ètuoké- 
ra; Pune se rapporte à l'art et à: tmorale àda fois, l’antre à& la morale seus’ 
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Le choléra fut par lui-même quelque chose de trop effroyable pour: ' 
soit permis à Partiste d”aller ‘par Vimdgination au delà de la réálitt. Nugat 
n’entendons pas dire que le peintre soit obligé de chercher dans lov Hak 
os à'cotte épioqie, 
mais qu'il doit se guider par anâlogie, et deviner jues<ans sdes isruryms - 
brables drames que fit naitrc le Aléau, platôt qúe gef dend kj 
dans les fantaisies d’une imagination malade: et natadelbemaktftortringe att ’ 
cauohemar: fl-importe surtout qu’il évited'ajouter à Hlsetemt es tableaus; 
bien: moins le côté horrible que le côté:dsampbigae:dasthelérs qu'il dins: 
peindre dans une ceutre dart. QuáudfBossvet, goulfentrgageee 2 bout da: 
vanité humaine, lui maatre les tristiebelfieirduvor 5 
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par un autre sentiment. Qu’a fait Racine, à gefrten 1 
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' vade Bepumowtiaivement blâme la conduite quia êté 
» par teorviaistéte? drs la conclusion du traité de Lalla- 
’Maghrnia. Ce traité a été ratifié par la France, puis, sur le refus 
de ratification fait par-empereur de Maroc, il a été modifié, 
dans le senses evigeneesde In puissance berbaresque. N'est-ce 
pas là un ape der-Gaihlesse indigne: de la France P et si Fon a 
gede, „enr-afr pelt: an sultan;de Marac; al est-ce pas parce: que 
evne: a, seenbtemaent.'pesé dans toute cette affaire ? M. 
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Á avs de Beaumont posed co: sùjet ee difeniné : ou le traité 
är: glarnie éteit-ben, ef alors pourquoë be changer ? op 
ce traité état, maa vais, et alors pourquoi le ratifier ? 
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Les explicattons données par M. Guizot ont êté beaucoup 


Ë Rups. apk eetteaBain déjà vieilla. Veici, en peuide mots 
gorhment BE se sn la paission principale de M:: Mela- 
éne consistait dans la délimitation. des fontières; ses instruc- 
tions ne parlgient d'autre chpse. Sur les conseils du général 
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dn je: Mdtis'F Paris woôrdb dpd objöctions s"bleyérènt à ce 


BURO 0 Te bral të fût vaätifie qu 'aved dés röserves. D'ún autre 
Bil) Fairport di Marbe ddedvoud son négociateur, qu'il Ait 
RS wletti dit pittsord, etif Feftisad’ adhörbr à d&s sttpulations. 
Ben!motits d'aptt altist dtatent fort siniples, ef on va voir qu'ils 
ze poléfiiieftt être” fnsplrös par P Angteterre. Un traité de cpùr- 
store domite’-& FAngieterré eden a De ee al Märoé sur 
Rirple? dT natoti: La ids Lavoitsbe. Les sfipulations,du twaité 
jeAugonp:plus applicables qu'à 

T. 


ge B Frjgdel NT etaient done b ) 

Ha Franed, piusdue eafre rAlg ie. ef. le Marge les transactions 

gep jalen sonta peu près nulles, Or, ops -stipudations êta- 
5 dent. „antre les. deux rbgenees, le droit de: commereer lis 

brement,: WAngleterre: tedneiHait: done: seulbr les bónétieesde 

ge traité, et Vefnperear,; pus at polar prinefpald Heddrte Hiivpót 

des donanes,-eùt:étó. Inmtibdfaterhent früstte' de det: fapörtaút 





en P dbjettiën verdie da Maróc: Mais oë n'esf pas toût : le com- 
HeDE' Taj 


else 4 ee d: et ve 
È Huset, menacé qu 


zokeriu, payé pres{uë en entier pit Tet mórchandb Anglais, Telle | 





>: 
Te 
se 







RAI Sagen prada. Ce somt ces considérations qui: ont dé- 


aidé le, ementÍraagaïs à ne pas insister sur les stigula- | 
Hone bosanrotciates; et. à cônsentèr à:ce quels traité de Lalla- 
Maghrnia se bornât á délimiter les frontières des deux règences. 


‚kadehatdont apus venons:d’ analyser Je point Te plus impor- 
tant stesb prulongé dâns lés divers apereus de:la question et dans 
der niès.rperiktidatious contrq ke traité de-Fánger, UM. Bilault 

bol fat sucoesain due, en Me Hp rliderde 
































Peene 
gent téaitée 


: 










hommes pourdaftôder :Bosòs. ME. Guizotet M. de 
je :longuement comhattu. le système de M. Thiers. Els 
keiì vorst objeptd, que l'en voi d’ une force. pareille pourrait entraî- 
ner à des dépenses incalculables, prêtendant d’ailleurs que ce 


gee Von -a fpit.enfkt. pour. assurer aux Francais de Montevideo 
uije.pepteotion effigane: Du reste, cpdébata été très-vif. M. le } 


ministre des; aties óbtangdres.a répligunê. quatre fois à son ad- 
versniner. Île gres .ntotd opt été. prononcés de part et-d'autre. 


e 


plus trouvé qu’un horrible mélange 
Rks-ikeaetris-ct-tenitncs dams la fange, 
nn he.sangs,eb,des.membres affreux. 
Gerdes garantd.se disputaiententrcèum. 
Ha, jetá: Ehorspure santóee chitsedaëhrelle d'un songe praphétique sur 
Shoegeur-mabériddle qui aepompaguê cetfo peinture. Ge nest. plas: une-teu- 
viadagk gpe.de donner: dea naustens, et st I'éerivain so propose un pareil 
bet, s’eskah pap plas simple dalle: droit du:charnier voisin;afin d’y voir 
les corps en déeempositien:et, d’assishet huspeetacle «-de:edtte vie qui esb 











sens di K 
5) 4 


morte , et‚de-eetteanorb.qhi.vilg »‚pone: empranter-les, exptessioris forbes, |: 
uoique unspeu toiutraentées,; d'un homme:gai avait voulu- eonterapler uno |: 
de ces snènesd repoussentes gi; en. Môme terops- qu'olles-déchirerns notre |: 


ee 


eng tous sep acus; à la. fúis 2. 


sihr pnemiteb eandition où il:fant 4e placer.poar peindre le choléra, 
c'est, pag disponitten margnét à préférer le côté dranatijne au:côté herrì- 
bla, Rounstre semplète , ectte dispositton devra se:fortifier par ua: scnli- 
ment de gravect doufourcuse sympathig. IXfaut entrer dans la peinture du 
eboléra- comme en; entse dans un eimetière, la tête nue et Pesprit rempli de 
psipsóes. sáriouges. La mórale le demande aùssi bien que l'art. Il:y a quelque 
aen. qui répaghe.à Ja:prernière damrac-ausèennd „dane Ígs-aontrastes du 
ERE a bluln avpo:des scènes, aussidamdchtatbles Ge n'est point 

deöhpleaont aoe guestiott gétérale dhymanitë qui devrait shfive, tar. 
schone hees ino8 de Térenci;: F hüntinerddit,avoir-Vârne ouverte àtput. ce. 













quëintégbsseHhinmanits mhie-qae de pertas ; encore saignantes. dans le. || 


copar de-vonagniles onp fútds;, de rattadbent à l'épogne de.ce fléan qut. 


moissonna des victimes dans tous les rangs et dans toutcs les famillrs! Il. 


itsporte -doohideaPtouehes’ Ace sujet qwavac madrtserye. pleina de pru- 
dende, et, de Si scavenlr qu'en marche dù-milteù dé tambegex auprès des- 


quelé on; peut. trouwen Ags-doojdkte encorc vivantes:. 
Reste | 









‚ Reste. une dernière ite „ct: cello-là. esb, pureïment 
être.vral edparlapt;du eholéety ikfaat veptéseriter la France àcehte époque: 
telleign!elle était, cl.ne point pptwotnsaad ld tahleaui d'une, tonqui: 
ébpigsak tant;de vies, les tristee:fsaionmdkaltogprit de:pärti, dant les konil- 
linpesbénte doivent s’tipaiser sos lo sbellktiglact de Ja mart, L'artiste peut. 
áe.plscenù-côtE du moraliste pour. nbanoet: bes: daiileuds.:de ers. sambres; 
pein&utes.p mate Fhodamo de pact dede pleut paal Shan miliu.de Ja-confur. 
sh; ne Tee grandes däleoitdg si imetioen ame se: 
spikkels; ds vandenys.sinfakebs; ge sont aok aken isle: peïintne (de eos, 
calamitis defefa britge Aasefice léêhordeg próveritiadg eh domsaldamies wt: 
Laslo; donyzer wa oaf ses; tableaur. Co niest posticetubegrente an. 



























gh. veogéidat apfiantiënt, cette règle devioat. » 

pend contemporaincs en des en 
Het hygligte.rie supporte, ni dévoratinns. - 
hanty pevstiaansitahe dreit.delezohaager” 








kent lartain à la complète exégytion des réformes qu'il a | 
u recomrättre, surtout en Syrie, les | 


Banes, plginement.aceneilbies. par ledivan, pé- 
Fa bd 


beer tend, ai liggef-qgi' se vendaienkt iltp-n que 


wegg elles qu'il avait précéderement portées à | 












sr} aj bear bej 
Vos di ha diseiuhsien aires) | 
me mtervenue avec assez 


p Kiumee gepays; B róudrait qu'on y en- 


ré volutiènnaires et des assassins.atent éohoué. baconspiratiom 


| Si, pendant eet: aus n 
 sablité en dor en 
É disparaissent ici devant les devoirs de l'histoire 


















morale.; Ĳ faut t 


‚|!épogne il y avait deux catégories de personnes;en France, los, beurveauz et 








dex esbudidovaie d'Hounête hendme, Sti fat ton: 
ter ‚|sique qu’ puisse tze, au vent. quì sopfflo de Montfaucon? Aven du: papeile 


Pour terminer ces escarmouches, M. Thiersa proposé uiyammen- 
dement dont \’adoptior impliquait an blâme de la eonduitp mi- 
nistérielle.Cet améndement a étórejeté par [88 voix contre 103. 
Une nouvelle crise s'est declarée depuis plusieurs jours à la 
bourse de Paris, sur les actions de chemins de fer dont un grand 
„nome approekent rapidementdu pair. Déjà même des craintes- 
sériehises se shr élevêes,‚aa sujpt de l'adjudiggtiont de la ligne 
‘de Lyon à Avignon, qhbest:Bgón au 10 prossllain, Ees acts 
wellgues zadis 
aven $0 et 74 
fr.,etil est à craindre.que beaucoup de compagnies nese retirent 
de la concurrence si la prime vient à s'effacer entièrement, at- 
tendu que les conseils" dadministrâtion parviendront difficile 
ment à faire verser les fonds des souscripteurs. 
„S'il reste poe compagnie sur la brêche, elle demandera un 
que de Ta placé né lui 
d’'antres conditions. 


minimum de concession fort élevé atendn.gpe la position criti- 


perrûeftrait pas de se charger. de \’affaire à 


Ees dernières nouvelles d'’ Alger sont du: 7 rai. Une lettre 
d' Oran eontient\ce-qúi suùt.sous Ia date du 5: « Lestribus érair 
grées, agglomérégs de Vautrecôté de la frontière, woient leurs 
troupeaux déj‚rir et viennent les faire paître sur notre territoi- 
re ; or, ce sont là desennemis. Nous apprenons que le colonel 
Moörris, du'2° chasseurs, touúbant sur cés tribus aux environs de 
Eatfatfragheiid ler dertlevó 3,000 tôtes de Hördif Celentag at: 
fique' vaPdtt, Biripék Hee habitetó et @nergie , fera cönipren- 
dre aux popùlations eampées de Yautre côté de la Tafna, que 
nous voukins être les miäîtres chez nous. Bu reste, les coureurs 
se montment (oyjouns en assez. grand nombre dans la subdivision 
de Tlemcen, où.l'an né.peut cireuler, même aux environs des 
places occupées, que sous bonne eseorte. Cependant, le brave 

ênéral Cavaignac, commandant cette subdivision, montre une 
rade bren. ‘et son élóge est dans la bouche de tous Tes mi- 
Htarres far sèrveti sous ses ordres ; mais il a sàns donte des ins- 
tifctions epuì Ini preserivert tene grande réserve à Fégard deë 
populations márocaïnes de la frontière, où se recruten la plu 
part des malfaiteers dont la sabdivision de Tlemeen estinfestées 





| Nouvelles d'Espagae. 
Le chef politique de la, province. de Malaga. D,-Francisco 
Fulgosio, dans une dépêche adressée au ministère de fintêrieur, 


aprèsaveir.rapparié. l'attentat. eommis sur. la personne, du co- | 


lanel du régiment de. Grenade, tel qu'il a été transmis par Je 
capitaine-génésal de,cefta province au, ministre dela guerre; 


rts s toût : 1 | continueen cestermes: . . 
‚Gil A fe monopole dà nvarehé algérien, s'est | 
5 6 Gu jl était de voir la concurrence an- | 
ese faire Jour. par, les frontières libres da Marac-et-inouder | 


. « Qudique l'assassin ne soit pas conau. et.n’ail pu être arrêté, on doit | 


supposer qu’il est d'une classe assez élevéc, car il était armé de pistolets et 
Fun sabre; et ilse battit corps à corps avec Fe colonel artillerie, Panedes 
 persorines qui nous acchmpagúsient, Peu après, un autre coup de feu par- 
tit d'un groupe Éhabitants qui étatent sur la place de:la Alhondige, vers 


 Pentrée de la rue Neuve ; ct cn mêime temjss on remargua dans les endroits: 
; Tes.plus. fréqacutés de la ville et- das fanbourgd, eos-rhouvements.eh cette 
agitatian qui précèdent les:sédstions; de sarte que l'on ne peut douter. que, 
j l'assassinat, des chefs niilitaires n'ait été décidé dans les clahs.comgine de-. 







vant être le signal d'unerövolatiop, Mais dl paraît-que le ognage man, 
E aux duttursde'ce plan; et que Fi menise me joriké des habitants ne veut 
Linn gn neh art id AEN g 







get 5 kee? Tee ad Ne) PP 
e matérielle pour faire respee+ 


ars àJa fore 

À Ie sûite-de ee rapport, la Gazette de. Madrid du 8 mai pu- 
blie les lignes suivantes : «S. M. la reine 9. appris avec le plas 
vif mêcontentement cet infâme attentat:, et eli a-décidë que lès 

mesures.les plus énergiques seraient adoptées pour. que kes 

Assassins soient pupis avec toute la riygeur. et la,sévêrité des 
lois, » ; ten p NE, j f B B 

_ Les érénements de: Mabaga;-dit El Heraldò, ont. une inpoe- 

 tänce que personné ne peut se dissemuler, quoique les: plansdes 


Lee EEN? ba nd ed 














As, oe ol Rd "Bel k : BERET TET 
apen Hed Cate gooie Ja zeepon- 
ur Î'ont encourte: Les Heentes de roman 


Lorsque l'on confronte l'eeuvre de. M. Sue.ayec oesrègles que, le. sens 


de l'art et le sentiment moral indiquent également comme devant, êtra 
‚ respectées , que trauve-t-on ? Sì vons, voulez, le savoir ‚ suiviez.le roman- 


 cier au parvis. Nptoc-Dame.et. aux abords de PHôtel-Dicu , où la peuple , 


_égaré par des rameurs sinistres, s’agite furieux. et terrible ; vons. teguverez 
-M. Sue cherchant à augmenter l’horreur de ecs scènes déjà sì affteuses, et À 
‘salir ce tableau en y mêlant à pleines mains, d'épouvantables, hguffon- 
nerics. 

A Pentendre, la-populace ameutée aux alentours de PHôtel-Dieu, salue 
| de ses lazzi le fléau, et poucsnitd’horribles ricanements. les_ voitebs char- 
t gées de cadavres, Il montre toute cette populaco criant : «La faurgon des, 
‚marts! le fourgon des morts!» Puis c'est un interlacuteur qai ajgute: 
: « C'est des voyageurs commodes qui sont là-dedans, » Aussitôt la Giboule 
reprend : « Ils ne descendentyn’au grand trou. » Son voisin continue cette 
„heureuse plaisanterie en ajoëtant: « Oui, ils piquent unc tête dans un lit de 

chaux, » Et. comme si.ce n’êtait passassaz, encore, uae voix fait observer 
«que. Pon suivrait.lg woitsdig les-vdpx, fevgaés ptqueretest.pire- qu'à Mant: 
faucon ; » remarque confirmée pár un autre’ loustic, qui; développant avec. 
une gaieté funèbre ectte naustabande facétie, ajgute: « C'est vrai, Ga sent 
‘lenort qui n’est,plus frais, ». 


Le eener ne vous lève-til pas en lisant cette. collection de-plaisanteries. 


‚djamphithéâtre eb de jeux dé mots: cadavérjques. qui très-peobablement 


\n'ont jamais été hijs? A, la, différence de, 13 terreur.vévolationaairo, on. | 


effet, la terreur dr cholúra courbait.teus les Fronts, parce qu’au lieu, dos, 
Iproserits et des proseripteurs de 93, ln’ avait, devaatle fléau.de 1830.que 
il aeons égayer leurs crimes par. defftpyables. facáties, et. placer 
entre, dejsx quolihets ap coup, de couperet-ou un arrêtyde, mort ;.mgis à cette. 





{les victimes, ct Ja-séeurité.homicide des premiers .n'était. point sroublée.par 
'lapeur de la gudlotine, dont ils tenaient le; triangle dans leuzs,mains.:Môr 
{me en, laissant ‚Je côté-l'inyraisemblange énorme,de cos sobnes dógohitan- 






Îles, est-aerqu’ilentso dans la missiou:de Part de; despender aussi bas et-de, } 


peindre de sernblables horreuns ? Quol effet peut-prypnodgine ea pacfagapt, 
‘scetpages.de cen Araauakions.fétides ? On accnsaikpakrefois, les poötes.de 
faire toujours, sonftler, dans, leurs; vers ta. tiède, haletmedenzóphyrs chargéo, 
dos sentears embaamées qui s'échappent an sein de la: naipre, an petour de, 
la, belle saison ; ne prélérex-vons, pas enrone le,zéphyr, toutausé et tout clas- 





















Ies peintaros, con’est plus.enr:Pûme, ce n'est plus sur Epen agih 
c'esp,sn-leg ;egns. vr edemail Todorgt se réyolta,de ctenr. so, 
‘Tite, od omstgograverden im poveeions analogue à opllep dont on. ost‚atteink 








de msirie; trouvent à peine des prenears à-10. | 











| mas, 8. le niinitre desalktigen dlrangèresa plroknis derdiféser 








des prosrzits, Nons savons.que.dans les plas. mauvais jours de Ja terrour. on. | 





de Malaga s'étendait jusqu'à Grenadeet Admêrie, ef avait son, 
origine à Gibraltar, où se trouve Nogueras. Si} insurrgetion dek: 
Galice eût duré quelques jours de plus, on frémitde penser auk 
sort réservé à notre. patrie, „gui-auvait été: -dans-teutes © 
Tes horreurs de la guerre civité et d'une dissolution söciale. La 
Providence nous a préservé d'une grande catastrophe. A la 
“suitede | attentat gatis Sef la persone: dur colonel: du vógi- 
utent. de Grenade, eitelines arrestattousdht em Neu entr’autres 
celfed’ un norgfté Bitchetoj-efficier én! dispontbiite, dl dà cötúi 
niamdant de cätabinieis Ridfo; qui allait partië de'nà la diligence 
de-Grenade, et d'un autre ineividu inconnu… be, ohef politique 
de Malaga a publié un bando, par lequel cette ville et sa previnee 
sont déciarées en êtat de siége, avec:toutes Jes-righoursd'asaze 
er cescircormstances. D 5 
Une correspondance de Paris, publiée par la Esperanza, pré- 
tend que les réfagiés espagnols, espartéristes ou centralistes, 
s’agitent en Francet en Axtgleterfe. Sans In vigilaace du gou- 
vernement, déjà, dit ce journal, Ametler serait en Catatogne. IL 
avait été convenu eritre kui ef Esparterù qae les centralistes tra= 
vailleraient-pourleur compte: en Catulogne, tandis gee les es- 
partéristes se lèveraëenten: Galice.: ©: 7 … 


- Úneaffatre asser grave-de juridietigu-naêtitaisd desen ibe no 
ment sommise au ministre. de la guerve at an tritumak: aipivbne 
de guerre ef. de marine, Les conseils de. guerre farmág pour juk 
5 Eep cpl EE nd malgrá 
oe men Ges, ' £ R Beja Ek be oe KS % wat AS je 
ón Kar volet ee et BOLA Pr 
nation capitale. Les coupables ont été condamnés à huit Ard 
qui 





äns de présides. Le capitamesgönóräl o fait odfkbket de 

fort de- San-Benito les nwembreside-deur: eotseiks pre qu 
n'ont pas obtempêzö.dses. ordeds  Omespère qudt her gomverre 
gient. preadra. des wesuges-pour. limites |’ autuzitd. des eapitaid 
nes-gêpêraux, et rendre À la justice l'indépondánce et‚la dignin 
téquiseulesfontsaforce. ON EE 


de ES . a! ed 4 





een Mee zin ek. 
_La'cinibrd arveplig’ a wibielnd orbit de Pitre 
Elroipiteve- dels fraid vdm nstd riot derne les provineds! Batse: 
tibte central avait proposé de kógères ródactrons sarhandópern 
ses de: quplques próvinices ; une seule a óbônejetóe ger: kas Gham: 


oen Dit ue 


| bre, les autres ont élé adoptées. … - Abe 
Úne-courte discussion a eu Îieu sax l'inòompatibilité « aire 

fonctions de commissaire’ d’arrondissement, et Vexersited e 
| industrie ou d'ún cótnmeréé, bu tmêrne Te wiÂndât de reiësén- 
| tant. D'aprês les explidatföris dé M. le:midtidere de T kterteer; 16 
| gouvernement toldte: le ewmnul des-professlonstibred, exclusives 
| menten faveur des commissaires qui les exergaient avant teub 
| nominatton, et:ik se róser ve Wefaeultó d' inv kep'à Jr dptiem heayde 
| ces, fonctionnaives qui se-présenteraient pope Je Sopetaion. en 
| La grahdd le chapitre et terminé}a. discussion da, 
j chapitre suivant, relatif à la voirie viciaale. …… _ *” À 
|__ _Au commencement dela'séandb, HP. Sigart a deindridé au'rai? 
| zistère qu'il donriât cotirmurtication à la chambre dt tapt 
| deM. ke consul Blondel sar Wètab:de-la eolonie-de Sante: Hse 


Ear, 


Jen 
un; 


9} 


| er ber as Sn, , Aen g - incl had 
j nistre de l'intérieur s'est engagé à étudier la ‚question ;deg oq* 


trois sur laquelle un vaste travail a été récemmenf } lié. 
| en RET B a 


Les débats qe ze sont élevón à ke ehiridre des repvóscntents 

t au sujet de l'élargissernent de: Retsin: véstetorit, de jamais etlò- 

bres dans nds annales, 113 ótó.constâté-que/od miastable possé- 

| dait. des. blancs-seings de nos, évâques, ponn gestifien, la cas 

échèant, l'anthenticité de raligpes qu. dohpigpait Juirmême. 

je pieùses escroqueries se commettent journellement, aa profit 

e la’ casté qui nous dorfine. Le Morock, dont nous veibris de 
païter; éxptoitäit en ‘grand: D'aútres fbtit Yes affaïtes dri: clë: 

dens uné:proportiott infiitinkent plas modeste. :Bsesploterit là 





mhd à la campagne, lorsqu'au détour d'une route on trouve des ma- 
Sitclle a été ambition de M. Sue. il a lieu d'être satisfsit. La seène des 





fossoyeats, de ‘Shakgpeare ést, plpine dé corivenatee gtt ee des 
hideuses imiagihations de Vaude’ dü Juf me elle est à sa 


| place; il est passihle ossoyeuss,-familiarisés avec le spectacle dela 
rapide décoinposition de notre corps et le contact des'débris humains, plai- 
santest ave Âg sert; anpie les: acteurs*des scènes de M: Se nejstiit pas 

| dans les'trfêmes conttikiöhs, et ils doivent épronver le même gente de rêpul- 
sion que le reste des hommes pour ces atlreuses images. Encore n’avons- 
nous pas tout dit : il y a une loi du progrès dans \’horrible comme dans le 
beau, et lorsqu’on est entré dans cette route, ‚on veut avancer. C'est ainsi 
que M. Sue, après les.scènes. dont nous ávans.danné une imparfaïte idée, 
voulant relever son tableau par un coup de pinceau encore plus vigoureux 
et plus hardi, imagine la péripétie suïvante, La voiture de madame de Mo- 
rinval, jeune femme riche, brillante, que l'on a reneontrée dans le cours 
du roman, se promenant aat. Clamps- Ípites aber mademoiselle de Cardo- 
ville, dontelle cst‚l'amie, vient à passer rapidement, eutraînée par des 
chevaux de poste ;. comme beaucoup de, famil adil Mor ival va 

út 1e Bian. Le Fourges 





; chercher un ‘pays úgoins crûellemignt frang ; ovtget char- 
gé de cadavrés áêcraglte, la câléehre, Elégante'ct armoriée de madame de Mo- 






inval; pat u móüvéteht âf volontaire, elle met la tête à. la portière pour. 
‘savoir quelle est la canse du,choe qu'elle vient d'éprouwer, ct elle jefte un 
‘erf en vóydiit umd Bière qui, tombant du fourgon sur Ie pavé, s’ost digjointe, 
eta laissé'rodler an cädâvre blenâtre. 
_ C'est ce point qp'en est arrivé M, Sue! Voilà où il va chercher) dia 
me. StIë Haité dé-quatbrzo ans qu'il arsigné avocde Constitutioinek rest 
‚ pas rompu, cela próriet. Päut-être vous ráppele4-vous une scène des Mlys- 
tères de Paris, quï'a « uelque änalagie avec celle-ci: c'est, la seènip du dé-. 
: part dif ptince Rodolfie ävéc sa akte file, Pex-Goualeuse, pops t Allema-. 
gne, ct la rencontre du carosse du, price. avee ce monde. galêres, de: 
niäuvais lieux ct de guillotine, dut prend ses ébatssux lijden evards de la, 
} barrière d’Enfer, Mais ici il Vapors, & 
u, Lapin Bl 


nfe n'est, plggevsiemeat la mète” 
| Pönisse, la hidenge tavernière du, Lapin Blaine, „SON fangeux harem ;- 
de nú sont plus ‚seulenient Tortillard,’ Mariah „Ie .du, guilloting, et oe - 
raalfaiteur zedoutable:augacl ses complictsep BEPA Ún arta 
 diuage, le noim.dé Snelette, pi afrêtent gant APE, 
; c'est quelqüe chost tout Ala fors de pit ú Ee a 


Ì 
eharioë rempli de, cadavres en, putréfachan 







EAN nd pe Ge , 
of. un cadayre. blendffe qui 


dignò de Mohtfhugon, ong bière.git ap Sisptiof,. un cadavre. blend 
; vient roufer sous les niels der diend Que voulez-vous, bellesef apbiog: 
| legtrices! Après.vous avoin mengep daus jé. monde ezcentrigue apgpel vous- 


patches 
des di 
loiter qe 


ónt initiees les Alysterer d 
de Ta guillotine, vo aya 
donde du ericaë of da k 





Eik cespurer les odeurs Acres ef nons 
eht. ilne restait las gu lagen 


Zn „vens avoir faik asseoir sùr dn 


crédu 
Ld * m 


KU A0 


Hité de nos campagnards, et après leur avoir enlevó lé peu 
ir. reste, ils poussent. l'effronterie jusqu'à venir établir 
stengrander villes. ;, , 






TEAR oer Es Te edel isprimé 
$ iS Bli alek tegen Cötte: pêncarte 
gort des presses de S. C. Hortá-de Laere, à Thielt, et porte pour. 


titre Schrikkelyke GeBetdrdemis: (B röndnteg; épouvantable). Le 
ge, on est, d‚une platitude. rara et I'hústoire que l'on rapporte, 
ARO Lapidiuá rävaltante, Il } ost question-d’un pari qui west 
emgagó.à Lille &tidonit. parle:uie gazette que l’ón né nomine 
‚Pes, et portreaase } nn, 
wal olet Te foie uele soi-disaut joirdl, rapporte,à la-date du 
KOriars:1a4g, TN NK En 
…_Après-avoir, à Vinistan des, charlatans , appelé Fattention-dù * 


rlenden „ aleenparig! k, blyft wat staen en zyt zoo goed 
prochaz tous, vann a pe ei Je Retsin de. bas: tage 
svn éluoubration: de ba manière suivante : Bt 
ra Goote Une Compagnie de blasphémateurs (sio), on a buvert’ 
‘Ùh Cottcoars de blaspbèmes, dae se 
pièce de vin. Les compôtiteurs s’ étant. retirós dans ane cham: 
s Partioulière y-allamèrent quatre chandelles qui furént pla: 
CEES Wie amgles d’unetable: Ur érncifit‘otcupait Fe centre Là, 
en Rr&sqnee da signe de la Rédemption, ces ilnpies se livrèrent 
AUX voeitérdfions les plus grossières. Après trois heures de 
lasphêmes, Dieu leur manifesta enfin sa:toute pnissance. Á 
Ek, le erking transforma en cadavre, et à côté de cha- 












gue blasp éaatk mionstre kid eux qui les fit croire 
EPE kek eN Ai 5 k WEEKE krin Lak str ser 4 

_ Ea demi, pita BEAN Se pl oor Flute sonle surla table 
til en sogdt.d äbond ün grard agoean (ven groot lam) exhaland 
‚apa oder. peskilentiolle,, at ensuite des. serpents qui se glis- 
iden dans la, kowehe.de. aemaatewes èt. les firent périr dà 


oianbiterr teren 
“Suit un sertgon sur le blasphème, des citations de l'Ecclé- 
stiaste, de St Jéròme et de St-Bonaventure, le tout entrelardd 
sÂesmaxires placées en croix et au centre desquelles se trouve 
une vignette représentant une musette entourée d'instruments 
aratvires. en en du en Sk ; 
‚Meur escrógrap gpnt associës pour battre monnaie à l'aide de 
élta mêchanterêvenie. 
d r-des classeg infimes; l'autre se fait payer quelqued 
irés dix centimes de port. … Ee Î 
Naus, sigrnalons def actes de fourberie. à Jagolice. Dans un 
ville, done ‚populätipn ‘de cent’ roillaâmegszon ne doit poin 
| pag smd „ani ploin zalde orda d's 
Ng: 4 D 




















‚publie sur 1’ histoire ép-uvantable, et débutéen ces terties : f 
‚omt tv 


e prix consistait eftune.dèmi- | 


Lréau de CräcoYig.huguel on avait.promis 


L'un la colporte dans les quartiers has P_ 


de la reine est arrivé À Paris, apportant au roi unelettre d'ezcuse de S. ú: 
‚ Viatoria, ct Equis- Philip Ei ini annoncé eflicicllement le.7 mai cette 
: fieheuge oourslle ads ober 48 Massen, en donnaat des ordres pour 
allee s’ipstallgr.á Neuillg.. 


s'est va de nouveau dans la nécessitó de publier un décret pour 
fecommander,_en.termes. trè 2-fai tes 
asties.de }'empire, afin, de venir au secpurs de. 
EE Kbbveho prbridor Lenk edlaá eu,éu l'année def 
nière. Mais, en admettant même que ces collectes soient ausbi 
productives qu'elles l'oft êté en 18%5,ce ne seralà qu'un secoufs 
insúffisant et il n’yaquel Etat qui puiss® allóger efficacement fa 
détresse générale, Quant aux améliorations décrétées par le 
) gouvertenert fANdL verdefit-aust corväds, elles sorit dè trés peu, 
&'taipörtatide, dar efles n'abolissent qué les redevances Tes moins | 
onéreuses et en laissent subsister la plus grande partie ; ausbi 
les paysans sont-ils lojn d'être satisfajts,et on ne peut espérer de 
it er Beno di Tabolìtion de toutes er ries 
‘Ee cabinet de Viene a déjk ádopté cette mösute gnéraleen [dre berend ee 
prroohgesstaiehest encore À trouver ûn nioded'exèoution prar | eq, malré sa victaire, la,corleuvre n'a pas par, 
tiquë. La grande difficulté est de trouver un dédommagement |. zei he nombre den lettros. gai soit veinises au.sehut-par le past<office de 
pour les nobles qu'on exproprierait, Car la mesure sans dédom- Londres, par: suite de fausaas advessesj est Be ve par jour en 
magement provoqugraif uni mécantentekent des plus dangereux moyenre. IÌ yen a oënt quì arrivant tous les jpugs décachetées pd en 

‚de la part de l'aristocratie de toutes Ies parties-de l’empire. Jeurnaus par jour sont trouwés, sâns enveloppe ct ne peuvent pas pat eo 
… séquent être expédiés, On cite cntr’autres. adresses singulidres, celle d'une, 
Veici ce qu'on écrit des frontières de la Galticie, 29 avril: lettre datée du 6 mai’ dernier, et portant pour suscription : A mon pre, à 

« 11 rêsulte des différentes enquêtes que le nombre des gen* | Londres. f i n DE 
tilshommes qui ont été vietìmes de la fureur des paysans sans — Ont éerit d'Anvers, le 13 mai : ; ri re 
‘avoir été im'pligúés dans là Conjurätion, est beaucoup moindre Un individu, sans doute atteint de la, monomanie du sujcide par suite 
qu'on ne le eroyait primitivement ; si l'on voulait punir tous d’un excès de boisson, s'est jeté hier à deux reprises dans les fossés de la 
ceux qui ont pris part au complot, il faudrait emprisonner les | ville hors la porte Rouge. Retiré chaque fois de l'eau, Il rentra, en ville, 
trois quarts des habitants. Pari: les rèbelles il y avait des hom- 


raonta sur les remparts et se précipita de nouveau dans l'eau; il, en a été 
ne: i RS DE IE Des . \ M é& 2to p ’ s 
mes qui avaient Yécu dans les räfperfs les plus intimes avec les retiré encore, mais daas un état pitoyable et on a eu beaucoug.de peine à 
fonctionnairesdu gouvernement et.qut passaient généralement 








EE in B Ra 3 ate 
se Vaioi Ia continuation. de khistofea de la equlemmwe,gonrmande. Depuis. 
'à la gloutonnerie du hideux reptile s feiand de son, laif, tous les qutres loca- 
taires de la maison ont déménagé. Le propriétaire a, résolù alors de so dé, 
; faire,à tput prio dangerenr oep sparta ranós de gourdins ont 
éé placésen faction. Vers, mipuit ijs ont vi, te reptile ge lisser. fartive- 
ment par une jalousie ct, seydiciger vers lalcoye où d_dvait Phalitade de 
souper. Les 4 hommes s’élaggêrent à la poursuite de épble couledyré, d'une 
respectable grosseur, Celle-ai ne trouvant pas sa. grbance: habitdélle et 
irieuse de se voir poursuivie, entre dans une furie époùvantablé ct se 
rasse, contre scs adversaires. O honte! elles tes miet en, faite. Depuis cette 













Te Faire revenin à la vie. Cette troisième épreuve semblait Pavow guóri et il 
i est plus que prebabie que le goût.dala renouvaler ne loi raprendra plus. 


pour être des smjets fidèles, Le chef dp gerglede Tafnow accabla | “ — m. De Mago, ingénieue de la: rharine portugaise et prafossous à l’écôle, 
des hd fes plus viofents les paysans qui luì apportaient la | polyteehaique de. Lisbonne, arrivé en Belgique afin d'y commander des 


r tôté-dé son meilleur ami, et il ne sé éálma- que Forsqu’on lui mons 
tra un écrit dans lequel ce gentilhomme êtait désigné comme 
celui qui devait l'assagsiner. On garde à l’hôtel-de-ville de Tar: 
now des lacets de fils de fer dont où voutaitse servir pour êtran- 
gier los* À Mettifnds ;-on tvait mêtaeë sotrdoyé d’ avance urt bour- 

| 20 kreùtzer, pour cha- 


machines pour les arsenaux de son pays, vient d'eùgager.connpe ingúnieur 
binden an jeunc homme d'Anvers, M. E. Toanclier. Eg een Pe 
‚tira pour. Lisbonne apeès avoir suivi la-eoastruction des machings gemman- 
dées aux ateliers de la soeiété Cockeril, Eee k see 

=—… Eafiecdote ci-aptès consignée par M, Patiset, merdbre: de P'Bastitat, 
de France, dass une hratoire des membres de Académie royale de mêde-. 
cite, prôuve que Tes espéranees ct les projets de la jeunesse. ne sont pas 
toujours des chàteaux en Espagne een Ds 
… Un jour, Portal, devenu ‚si célèbre depuis, rencontra sur la route de, 
Paris Freilhard, puis Pabbé Maury. Tous trois étaiënt jeunes; ils allatent 
chercher fortune dans la grande capitale. Ils fürent bientôt liés, et asdo- 
 cièrent leurs espérances. sais laissons parler M. Pariset.. Dt 
«> Les trois compagnons cheminaient gaiemenit ensenibÎe, s'entretendpt 
d'abord avec réserve, et bientôt avec tout Pabandon du’ jeune âge. Hs se 
confiaient leurs espérances. « Moi, disait Treithard, je veux &we avaidt- 
général. — Moi, disait Maury, je serai de l'Académie 


que téted' Aflemand qu'iTabattrait.»  … 
Nouvelles. ef fails divers. 
tehdeokereilitaire du Pirde en Gròee s'est insurgée contre ses, 
efieters. “Eés-80' &ièros, “après avoir tiré quelques coups 
de fusil, ont chassé- de Ia mäisorr des cadetsle colonel, le major , 
mo fet>latre Höatenants. Les élèves déclarèrent aux f 
PEPER s- peur dteutterectte révelte; que-ee nm’ étail 


e 
en — EC vii. 
„contiagait Portal, de VAcadémië des scientes. Én ararchant, ils # LAN 
















he | Sen EAP 6 Moutte L 
euple déjà! assez fi at Ludttime, ddhs le farcir eneor "an miojstre,de la grerve an’ ils feraip: ì i fäïent Pûn \'aufte dans feur ambition. Arrivés sur les hádteurd güi dôtfi- 
Km dori 5 ot PEER get prent rester ajal 4 ks bipensfjed ifs eije bbl bes 6d Jenko overnit nent Paris eren pe contennpler cetté graïtde capitale. Ad mêtne 
mâis:le pantage de (és twoupea it de: moutánm hae. tes curós’ dd | aihachitt. de BÂttust h erv se vandit à fiel dk MRS btoree. Cétait an hourdon de Notre Dinne, Baiesda- 
caugjagneconduisefit aaioarainds peut les.faÂre voter.en favetif | }’acole, et les élèves 1 i déclarèrent qu'ils taient m&contents dé | vouscetterdloche? dit Troilhard à Maury. Elle dit que vens sercz archte- 
des otd Burdingetef kp Satdbgjehe:de.In lgislatgre.  : Vfutek ofitdiërs et de leurs wnitpsi” q’on” hébligkeaït fensolgnb. | verve de Paris. — Probablement lorsque vous sereï ministre, vépliqua, 
En zat ds mei ger de Gand;) | ne berstinee Ì Ee rbe Ei eld Ee : | Mary, — Et qa serai-je moi? $éeria Porfal, — Ce que vans serga ! vépon-. 
Ee CE REAR ment et que la nourriture étáït très mauvaise. Unesèvéreenquê- | airens les deux autres. Le. bel embarras! Vans serez sor Jedecin du 
jl wt tj [tea prouve que ces griefs n'étaient quetrop fondés ; aussi doit: | „pi, » Ils se jouaient de l'avenir, ajdute M. Paris te moe da bkuine les ca- 
eel -Nouvellés: de Polegue. jon sattendre à de grands. changements dans le personnel des | téndit, et se ressouvint de léurs paroles pour Tes wao EE dhl 5 
… Öe écrit de Posen, 4 mai à la Gazettedu Weser quela com | Officiers et des maîtres: Les élèves ont-été désarmés et les huit | __ — Voici un souvenir d’un autre genre qui a dappht* Â de idustration 


reission: d'enquête:a découvert une nouvelle trame. Il ariiva 
sans inferruption à Posen dès personnes arrêtées, parmi les- 

queiles figurent surtout’ des própriëtdires nobles. Dansla villd 

aha Ón.n'a arrêtó, qu'un individu qui a trouvé moyen de s 
ghssir dans T' intórjear.de.la forterekeé et epzi:s’est efforcé 
riger sùb Wit 1’ atterftfbn -derddeliers Per fort WW initart Hie 
eepehdant d'aprés K'änterropatoùe qu qa fait sabir 2 CAL 
vidu qu'il a été atthré platôb j } mld 
Teu 






paruannseeikg | 
ble intention. On & perdu toutes legtödwesaet tenensel. 
zinski et du sous-dilicter Koikerthdpef ‘Gifs Staient éaadóged 
fort susnonimé dik Pr eils ong, zóygsi. je-sd 
mettre à labs WASE. tp veen 
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EUS vo mice de la Gazette de Cologne renferme ded 
BNR ES BEA stark esur Jereituation de la Gallicie. La détresse ä 
cefre p RK Ap rivbe à,un.tel.degró, que le gouvernemen 








Od, : A 5 EON N 
les jrdages que fournissent Ies charniers, et Pautgur-a-pensé qe póurré 
veillef votre odorat blasé, ce ne serait pas trop.qae des parfums d'un cadai 
vre en putréfaction, et les hf bli Eep grarid 
géntes vont ainsi de merveille en merveille. Après: Esther, Racine ne fit-i 
ie Athalie? Eh bien, après la scène des Mystéres de Paris, M. Sae a fai 

a scéne du Juif Errant. ee 
Nous avons maintenant le droit de le dire : on trouve dansle tablead 
du choléra par.M. Sue le défaut précisêment contraire à la qualité littrairé 
qu'on gurait nd dphpded T’aúteur recherche avec une curieuse sollicit 
‚ kude, il exagèrt Je, côté rèpaussant. du sojet 3 ily a'plus d’horreur que dé 
terreurdanssontableau. en BER 4 
A-t-il plus respeeté cesentimant, qui teant à Ja fois à la morale et à 
Part, demandait qu'on, entrât aveg pespect, t gravitg dans la peintuse dè 
€é$ doùloureuses scènes ?. Vons alldj en Juger. Suivant M.‚ Sue, dont nous 
rapportons textuellement les paroles ; « Où il y avait fête pendarit la nuit 
était aux eimetières : ils se debauehaient. » 11 ajoute encoré, uelque 
pageurs ct silldned 


lignes plus bas : « Les cimetières étalerit devenus ta; 
Ee 4 vis vient tonte une description des cimetières pendant la 
„hAl (utr kon drait à faire croire que ces tristes demeures, où nous attení 
A éternité dans la poussière de notre néant, ont été, pendant la durée 


ons P 
Apuuarstjour doplaisir et de folie, qui pouvait rivaliser avec les bals 
mmre ct tous, lesyendroits consacrés aux divertisscments et aux 










duet dmessguijse déhanchent ! des cimetières tapageurs ! M. Sue 
Keien '@ssieng 2-Outre ce qu’elles-ont de contraire au bon 

il done pas senti Jusqu'à quel point elles offensatent 

ns (fs sentiments de l'homme, la religion des 
el morts ? Ces cimetières tapageurs, comme 
br Enjouement qu'il’ gemble avoir emprunté 
‚met en sèène au parvis Netre-Damci, 








ï tet Îe 
Illes nomme avet In 
ek end hed des eh oui 
‘qui Ventre nousi’y À pas qniland dl etn Notre-Dar 
ha maleure partie de bon ear rg en nne? gein eld. 
ertänt, d'une femme, d'un-febre ben ’ 
paix dees moenes demeukesbà Tore weven en eaalle he 
Per awà voix basde, oonwid: dì ùre shaminkösesret nous Avertissait uw’on 
Sans Corman da let de Tiape andere AE. 
‚Je respect: dà sèro, de oes conps‚hopmhlotogastcuiks par la maik 
de Dieu peur gontenir, une Âme immortelle, et profane un tambeau lade 
Giété 5'émept, les popnláttons s'indignent et la} oi sévit, Et il sorh permis à’ 
än rofnanciër A bol de votes, qgi cherche partout des cdule rs Poursa pa- 
-Aptte épuisée, de venirjeten ces épithêtes impied àláeréodond sachée dothus 
es tombeadx? Pdur proddire ún effet de styles M. Sue: deBinss herades ci- 


taetiëres où dorment nos’ptoches ? H a plus là qè’uns fautdeöntre Past In 


€t qu'une incóngraité litkdrairg : il y a une profánation. 


| -eLesjeurneux anglais confiyment la'nóutelle 


rfät garen au milteusdu elioléra, en déplacant le carnaval de 1833 qui 





chefs de la révolte seront incorporés dans l'armée comme sim- 
‚pies soldats. bij 


— On lit dans lg Presse : 


de la même époque que les précédentes: … & 

Vauguelin fat d'abord garcon de laboratoire chez uu pharmacien de 
Reuen. Son maître faisait chez lui des cours de chinte et de physique dù 
le jeune apprentí attrapait à la volée tout ce qu'il poardit. Pe nuit, 
aidé de guelques livres que lui prêtaient les élèves, il redigvait ses sou 
venirs. Surpris dans ce travail par le profeësear, au’ lieú d'encourdgement, 


e la roine Victoria a re- 
maten veregd On’ France. Le véritble motif est sans doute: l'attentaf 

















ORRRAOBTCUU } kei on: a-denud omme prétexte que lt reine devait: fais dee . nii: 
a vova itrel Didlairiehe: Edo Tát WarAre Beaton At Of cut des réprimandes, et comme il était relaps, le maître, dans un ac-. 
Ak ed Bj ge Eeogs het Irlpride, ie GT lt Word ioposdibro dé Alt cès demporterment, Tai arracha des rhiàirs soù nanùberit, et le mit en piè- 
biloba snijd VER doe: dike Brie: OR ajbite meme Wee, lors de | oes On REEN woef. abt engen on emme, 
DP eneen 2 porteed Londres parle dao ot la dachesse :de | _v, nps eed nadat he IG 
Nemours, des doùtes avaten miles parJaréine sur la possibilité d'un »Yauguelin, J'aurais été moins en RS : 
Ë ais naï d. — La statue équestre en bronze du dur de Wellington, que Fon élève à 


Hyde-Park , est certainement le morceau de sculpture en bronze le plus 


ugsion en France, párde qu'elle cräjgnait ter ses. sujefs ir. 
f arr lane 
e t 














on espérait encore à la cour des Tuileries que SH; biitalú colossal que Pon ait jamnaig, coulè. Le groupe a vingt-sept pieds de haut, 
aller passer un mois en Irlande cEén’ sse, ct venir ensuite visiter I4 | ctun garde’ nit Beken, HEP ISEEN stas ley parnpe Jt contest. 

| Franae: Auen dióm avait ebintinsis Lewifdspk Mfs dh del Aivbeb cHâteaux du ey aurie „jie ee lln, ditredas ie et Measants, 
domaine de la Courônne pour recevoir: dignement-Yillastre voyagèuse. Cé | près de Richmönd, aúx Bruts-Uiits, Ya sait to MitneAN Se termina par la 
n'est qüe le 5 ou Ie 6 mai qu’un secrétaire particulier des commandement$ |: mort dirjournalistewhig, ch, dEjd la júbtins 5 OE. Hetdriezanet surce 
d B etl ear een REE Bike on EN " À . 


ln ee 








> halfacihatioris d' uk esprit malade „und parôdie déptorable entér sur un des’ 
plus lamentables drames qui , de notre temps, aient aflligé Phumauité: 
“Qúatil ME: Sùe nous montre eette troupe rieuse attablée autour d’un 
punch babytunien ; les artistes déclarant que le choléra « est peusesloriste 
mais dessinateur crâne,» Nini-Moulin demandant Ìa-parole pour s°écrier : 
« Ce fléau ne serait-il pas unc polissonne de lecph: próvidertlie „ corame 
»dit Ie grand-Bossuct, » et se répondant à lui-même :--« Hate sèmble cn- 
‚stondre une voix-d'en haut qui vous crie; Buivez-du‘meidleur;- vwerez. 
nootre. bourse eb ombrasses ls femme de votre poohiain., car vos jours sant 
neomptés ; ».M. Sue blesse le sentimerft naorat autant quêle sens Titséraire 
Ce sont IÀ dès purodies sacriléges qui ofletisent! li raïsba, des fohies blas- 
phématoires en dehors de Part comme de la morale et de la vérité. ï 
Lorsque pour produire plus d'effct, il ajoute que « la taverne où'allait, 
pavoir hieu cette surprenante baechanale étant située précisément eg ai 
‘ode Pantí entel et da sinistre hospice, lesshnmaiig religioux. de la. 
‚phasil mb Soon et les ahaais benee ha iqeteurs 
ndövaient sd caùvFie tar à tour, von ne saurait plus leegtes : 
un kaap aux abois qui cherche des effets tragiques dans des: 
niscences de la scène aux eercneils de Lucrèce Borgia, où les chansons à 
boire luttent contre le De profundis, qui finit par leg dèvorer. D'abord tout 
cela est fauz, faux-de tbutc fansseté, et il ya tfois du qüatre objections sans 
róplique à faire cowtwe effet vaëlodramatique que M. Sue ekgaye de firer 
d'un voisjnage. dela taverne où at attablée sa mascarade, avec Notre-_ 
Dame et: FHôtHDieu;” Torsqynl: riête les chants bachiques aux chants 
déglisè gh auxerig des mourants. D'abord le ‚eholérique, ordinairement, 
perdait la‘vaix ; edsùitè on n’entend‘pas en dehors de l'Hôtel-Dicu les cris Ë 
des maládes ; en tfoisiërmnë lieu, les chánts religieùx, quand on célèbre les . 
offteas de-Notre-Dame; ne retengissent pas au dehors ; enfin, on ne chante. 
pas dáns Ies &glises le jour de la mi-carême, et on se borne à y exposer le 
sàint sacrement, devant lequel les fidèles récitent silencicusement le Mi- 
serere, 






„ut ieu cette. année dans-leë premiers. jours. de-mars. Sams: doute: l'au+ 
teur demande lui-même pardor® att lecteur de cet anachronisme , mais 
nous sommes trèsr pes difpdsá puêr Hét part; news l’avouerons, à lut ac- 
„oorden ile Pardort gafil dedardes Ia beau alléguer un passage du Consti- 
Wstdönnel'de:ectke annéb; qui amnonee que le choléra-a été le sujet d'une 
câtiéaturt aribulante dafné fá journée de Ia mi-oarême; cctte excuse nous 
‘oucbe'peus B'&bord la mi-carêrhe de Pannée 1832,.si nous ne rious trom- 
pons, dut tonber le jeudi 29. mars, puisque le mercredi des Cen- 
drés tombäif' le 7 du. même mois. Ainsi le. choléra n’avait: éclaté A 
Paris que la veille de la mi-carème (1), de sorte que le nombre des victi- 
„mes était encore tròs-restreint : on. ne savait pas quel serait le déveleppe- 
ment de la maladie , on n’avait pas vu la ville pleine de deuil : il put done 
entrer, à la rigueur, dans latête d'un plaisant de mauvais goût de ridicu- 
iser uu péril auggel il ne croyait pasencore. Beutsêtre aussi scrait-on 
‚plas prés dela vérité en supposant que la polige qui, tout-le monde le: 
‘salt’, tela:plus grande part à ces travestissemênt®, avait imaginé'ce meyen 
de détourner la terreur publique, Mais, quoi qu'il en soit, il n’y a rien 
dans un pàärtil fait quit ait pu antoriserMf. Sue à imaginer la monstrueuse 
bouffonnerie qu'il fait figurer au.miiliëces plus grands ravages du eho- 
léra, Cest un fait faux , c'est de plus it fait impessible. 

Non, lorsque les corbillafds ne suflisaient plas aux morts et qu'on les- 
entassait dans des fourgons , lorsque l'on était obligé de travailler de nuit 
aux cimetières, lorsqu'il y avait elatkgteur ou de la doulear dans toutes 
les mes, il ne s'est.pas tronvé il n'a pú se trouver, non pas un seul indi- 
vida , mais ste nombreùse rémon d’âstisëes et de jeunes ouvrières , De 
aient congu ct exécuté la pensée impie d'insulter à la douleur des familfes 
en faisant du fléau qui décimait la population -un sujet de travestissement- 
etde mascarade , eten venant célébrer une monstrueuse bacchanale en’ 
face même de l’Hôtel-Dieu , où se mouraient les victimes du-choléra. 

„ Couche-tout-Nu, représentant le fléau. lui-même, et accompaguë de 













‘Nini-Moufin , portánt” Ìé costúnie du dieù du vin , de Morok , Seurant'le | Qbe dites; vos:dë get ‘arbas incohéterit‘d'invrafg Baes de dara à 
‘jens dela suppléante do.larzine Becchanel liée en Folic de Modeste | dictions omment Á, Hùe onptie tif lijee dpi een ii free. 
Bourniehan., eostumóe:on. Amour; la mascarade arhorant.en face des |-génération qui a éé témoin de la terreur ei le, flat ? due 
moots-qu'ort emporte entassés dans d'immenses tapissières „ ot. des malades | de tautés-conbre V'act-] Qup de tarte eontbelaemsraled, ses ARIE dle gra 
qu'on-apporte de tous:côtés à I'hôpitak:, “dé: joypusessdovises telles qua:ael vit! Quelle abiameo complète de respect peur cequiitg:e de. plus: repec- 
les-ci: Énfoncé le choléra! Courte et bonne! Il fantwêre:et: toujours | toble amntondé) lt mòrt ot ledenil ! Quel heetdk nen Pons ge. 
rive! Les flhutbords Hls ori’ Bickolra!: Viene dönè, mauvais hare broeden hels geer ng du choléra, éemte 
Blau! lé ducl'auú cognac de Mórok ct“de Couche-tbht- la, nú së dâRidnt fe qualihEE, la pestê'en Be, hechlrig dw die 





“mutoellement ‚de boire una henteille d'eait-de-vie, jpeqn’d ee que-most | chonshisáût póor ptédestat uits 
snapt iin pansée. d'ensemblë et. les.d&hi dence de ce. esfjuissbavecdé erayón folÁ 


Fon-se sérvik poor traveetdr 1’ Kaltjde, 


hideux tableau ne sont que des invenlions, en. dehara.de. laróalitén, desi 


honnen pete | Vhistoirerderla dernière poste, ge it vititd la moop 
(1) Les joutmaur. parlèrentpéup la preiiéènd fais deo sholérä:le 1B.mars:| adsatie imm reed 






“Ml Thuitias mitchie a tomparu devänt la: cour d'assisbs, erttguré de 


‘rh nw tn ee SLO DES y ARIÈTES Tin asrunD Ti 8 ir 


istre:en: Angleterre. Ila falla près'de deús jours pour organiser le jury ; 
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Jes débats ont doré quatre jours ct se-sónt terminés peerd oi VAN DEN HEEK, Raaka Pag  HÌ oe zee, ge 
t anstantan, rononcé sans quitter leurs ; N orde SE: Ws EN : Ì gin ok „ui 

quttement qr les jus out instantane. p r JE. BUPORT, UU 5 : pre e je, Hain 

siéges. et, De PUK vituadion de dé lissément lui té; 

le: bey de Tùnis n’a pas; voula pedivoir 1 te paiement des chevaux four | staande het fraalje welingerigte, vanden ia, het : elebieerue lon di 6 b ua Diit dé met Be dével et der wertak zh pr 

his à lá France püur la feniiynte des dilerie. Le gouvernement frangais |. ‚Korte Vv oorhout, tegenover den Kunink BE Schonmburg. Jrdtenu et lair de la mer, ces: importants véhicules móoessdiies ao: aen pd 
a résolu de Tuì offrir en échlang 6, gn PEESEDL, un bateau à vapeur. Une dé- ; edele bains de mer, dégagés des chaleurs étouffantes et des. exhalaë ga du con- 

pêche télé; rp higte vient “de dé5 2 Bte, bâtiment ee bi „Heede, mesaidgbesde: DR ine, jouigsent EEA Er parelé, et de in an aid äs 8 ngue, 

tiidiëder. u étre offert er cadéau áù ne En EE ux et le feft amer n’êtant pas à cfaindre, les baignehrs our la 

. gorrespoft afice da Levänt, es: : : ‚ ZONDAG Ï MEt; Je gerei pleine réussite jn Îeur guérison, peuvent à chaque instant du jour," Ea d’a- 


en Le Jonrnal. dt Ôdessa racönte un événeiment dléplokable qui sestpas-- e We duwe en haar Echtke oot metië vaudeville in %; 
sé le 18 mars près d'Odegsa, Plus de q quarante personnes, ayant tout léur „Pew naár het Fransch. he De ee Te eas: ntelkeed en atd na ih ananda sûreté waht 


avoir avec elles, se sont ‘embarquéés À Akerinan sur une barque à ‘huit ra- | demin het mee leven; > vau levi 1 in één edtijf, naar} (Ces reais de la zatare, que Tes’ ‘gens ‘de ha ont Conjours reconfus 


coiiië ua propriété particùlière, trouvent änjourdhuf ‘ane ‘approbhtior pé- 














mbés, dans Vintentiön de se rèndre du:côté-dn Danube. L'emharcation fut. het Fransch. } 
renversée par violent‘ coup de vent; Deux hommes seulement.et une pe- | B eit Re! „nérale,;ainéi' @fé de proúve châtfae ane le nombre toujdurs oroissant de virei 
tite Alle fdrenit rejetés ser le: rivage, avec Îes-débris de la barqueet quelques K MAND AG 5 8 MEE n teurs, et les er te be faites dans l'établissement pour -latilité et Vagrément 
‘effets ; tous des atttres ont péri. Denfantest ak le même j le Vingt- Oom Karel , comedie bäudertlle ; in2 edrijveri, úar ‘het! Franich. er eek gn E eme seins est ouverte pullie de 9 heu 
neuf cadarrés Olt é8é ramassés surlerivage. Na hetzelve: De Kras uidenser, vaudeville in één bedrijf je enal het | tes du miäti'h Tasan'à 5 heùres dh F 

en: “ir des plas hardië paris de course : que Voù”puisse imaginer a été ‚Fransch. N £ Les soudsignéé he tiégligëront: ike ips teúdre le ssjouit de Schóveni gúéáussi 
exécuté à Rennes, le 10 mai, sur la route de Nantes. M. de Nárcé avait 5 ““pò sinas Kalf negen ur uren. aerahlegdn possible. La table d’hôfe aussi bien que; les dinetsparúonliers.ne 


la'ssegont rien à désirer, et. le s'effoxcerong. de. mgpitde Ja: ornaat dan 


é qe”il parcourrait, sur une jument appartenant à M. du Beberil, 28 Prijzen der Plaatsen ; Eerste rant 49, Tweede, “rang Hs go. Derde rang k fte ager des visi teurs. 


Doneer en úne heure?Ee pen pulse était de. 1,000 Be Il LA en avait #0. 70. Vierde roig foo 
pd ‘en dehors: —_ 5 - 
oid départ: $tait ere etdé'toas cbtis hes! ‘enrient Ì 
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Jes niuseaux de eelle-cl avec del’eau acidulée de vinaigre, aas a fi | 5 
derest veparti. A trois beurd einquante-eing minutes et un qaart, il onman oker van | seuïptés D4 les terre peerbt | eer es pins 
ä tu perttu de départ, aux applaudisserents unanimbs. El 8 7 P, Boas en: N. Judels, ee ë ait anke st ents 0) eid 
Pen rr eneen epe surcune: Bcn sander hage Grootnchoubiegtent op. het Plein, _ DEBENEDETTI a Pionneér rige au‘pa WE a: b Seldar 
ofdinairé, ehedinbrée de piétonsy de voïtures, et par deus fois:de troupcaux, se ® ae 4 EE oe Parrin hate dee 3 he „rik Ben EF led vétit a bee 
etch malgré doe côtes ; dont -une-fort dave, et: fors: rapide, n'est |: De turbo tien | pe daris la: méevssikd de EEn. ja on En 
pes à mna aûx courses el du rag M: de Narcé a tegn _Z05D 1617 Her ied il Di els tarcod cunt [ie public rj de la benne AN 





erg Á dhire de 
ale Sie. O0: rea isité, ‘per isston det e w lere t el e in vier bedrij ee Es “met nieu we acordiiën, en, costumes, Nà , eN 


Kktaovië'pea merk la situation de ses henzo dans. Püné / eandis in een bedrijf. 


ePaper ile ‚ B 
cr kt it Teo p heilreue. —ú 7 pipilgues mois, an methbre de la HAANDAE 18 MEL, = bb shin’ Hi brsinegnars Bafana zoben à 


































3) 
; bsentdnts des Etats-Unis, M. John S. Chiprïan, demanda | van Boven naar Beneden, gr en ad Pele zelennk vn 
it BAE € göntre sa taame, qu’il. äceusait, ä side Ba nous barn: Uitdrager , nieuwe groote vaudeville in twee bedrijten; met nieuwê f °°, er «Bette activ 
Af ne pas, pet Gûtant ‘8 vertu qaé’ Be ue dn, slécoratiëmen geheel dubbele toortsen, Ke helihed &AÖfde, | CET VS Dito dito es 3} 
past ed dernedrait air du toit Eon jug LFhdncél 4 are zrolijke vaudeville in één bedrijf, naar bet he (Bida d'amour.) Dito en iquidation.. …. . de ôh: Ï 
sede ibiprian  couvolà én’ ie he ës. Dé so nit Vd nh negen uren. de Dito dito, } nn oe en 
à JP. Boas eN B Judels.. ito des Indes. 5 7075 
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bere, ‘protestait contre le jugemteft dui ï venit de |__ $ À 
appel devant une cour supétieüre qut, én ef: 5 7 aad eere mak mnd weed 





















zer le div ce nul et non-ävenu; de sorte que. ie nt Fe 8 Ln een ie a ei. En 
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pe Po ebr den ge dia Act. dú lac'de Harlem. bli 
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PAR LEURS MAJESTÉS LES ROIS DE stk hi Horwtór ET DE | 
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“aag, er iid soi riad eupplémentaire à la | Rn DAYEMARGK EE én! ig red 4 
eur fid Felgen eri duBésertde hea Lairmscrión De Ed assie > e{Ditoinsoriptiene18 } 
eet Pal „ %oûs Mi Wiredtion de Sidi Mohâtaed-Ben-Sei. DE A 'Didie zer Gautier, ian fEmprunt, de 1840. …. .. ’ 
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VEE DON, et Combat au Taureau, k 

Cette pantomime équestre ek he $tule qui soit analogue à un théâtre nomade, co enn eden FS 6 pink 

‘aussi elle a été vne par tons avec beaucoup de plaisir, Autriche . EN Ditoomiótallie ues 

î oer hinken commencera par des JEUX OLYMPIQUES à cheval, par Dito “dfto. ie Bee 

ous les écuyers et ópuyères. —GEMNASTIQUE Chevaux dressés et Inzoripom: erat atd ij Dn 

danses acrobatigaes , fur X. ‘Pietro’ Böno. B Pologne on ' Actions 1836. Ea kite) 3 A\ mé sch 

PRIX DES“PLACES: © „Emprunt à Londres EN En 

Brésit. . * Kd T ke 


Premier rang Á. 1.99, Second räng #. 50, seed rang f. aso.  Pofrtuigar ; Joutigstons bas jb "rte Ô 
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Ö a En 5 oe sie E Quatrième rang fl. 0.50. Bee EE wend ’ E | Moist de: Bless die raf 
" en / \ 8 EKTRÈMES. Î LONDE, 18 pin le - : Â ler N ” N gets | Pe ij 5 _ en SA ae 0 da en tk 
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zh TO POUCÊ ET LG ÉÀNT. JOVANI vene. en ee TTT | lie. Wm: vvarde 


ee 


rennen SG ce 
























TE git, „al’honneur de prévenir MN. Tes amateurs: dà Fleuts- ët. st de Platen qu'ilafera is , 
“vendre ‘Naples . dk ‘conica pant. 


Cebrpetde fi ggd eee: ge 
bogean Plaats, (Vor Vaffiche,) ik Mardt prochain; 19 Mai, bdsm . gite 


5 Et LAS KTTC bn 


ces de Sur} aten LIAS, ‘RroonenDnums: 
Pr ef De ES ERS, 100. difénentes ed a 
ntas espèces très-rares , ie. l mil: 
‚Panthère, Léopard, | 


ki BÓREUMS ef an terr 
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ISCaux » ete, 


: Plantes por Oratigëtië: 
aarts ;cchn da Viragn.) 
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PIE LP Anvers dee, 15 Dee Hi 
‚— Na ples 5% » Ârd.; 5% 20 bi -Î eli: sli. 
TB. == Passive 8 %». — Löts de Hesel 4 Alane ; aprés, Ia 
Bourse hen heures). Ardouin 20 4 A. sans affaires, 

ae, Bourse de Lönüies des À Aacrijk Rn 
“8 Cons. Sad Ae 4% Hol5O4, s 4x id. 9 
„ene 87. — Portug:' ik ee use 109 3. 
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La vente aura Heudaks le Local-de U; ooren, tael Haarstraat, } 4 i | 
kes Plantes sorit à veit CUNBI , veitle de li verte,” et 
enn ea EEN, Wree 
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Arrivée : {|” Böpaht: °} siDepatt 
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rte vald: de | Bar en De Hanzen, | A: Amsrenn, jd Ameree, rede sf 
i EE Is picasntttes AEFERIIIS ET PLONBAGE DES DENIS aats, onm dk. ml. pio. [A Im. 1 
g ad j [ & Eaide de, cément marmorata.” | 
à mt IGE PON vraie | sta Ô 
5 MK. soscr ges rd par, ke Faculté, con | honde, et rend les dents carióès gu is atd bolides du’ les Passie BA al: 
nue avec su système, pour la pose de‘ dén auparav fan kn 
Padi 6e beun é Teur émail natu- L'émploî de son Elixir Balme er úmn instéitt la . gn pes Fi Er t td'e jn 
Ee siht, Sk Ee 


„ré- | donde, ze vond cata: pes fineúni, ef aatkes admins fanlle ma raudra, 
j- | privée dien remöderei efBcace. dd 


À é 
on Bentrifice ingtaat od de dents, ‚contre le, 


ree reméde sûr doritre Ì ige, -qdeur de S de 
bét-| ME Bosch mie AR ì 
} qu’avee ehatue persorge gai vaufdep PBijndref daite: CónGâmoe Ses pis soit | 
de Adele a vaodbratiënmk «CER: der 
=Y HÈ est à consulter tous les j J9urs, depuis 10 heures da matin jusqu'à 4h 
ïdî, pour toutes les äsqui concemtent son art 
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Ù a Te d'efranchir lee Adresse: Nieuwe Molstraat, N, ne Dd Eee EN 
de citvent est TE sans causer Îa moïndre wies hint Haye, - LA HAYE. 8 ‘chez Léopold Lebenbergs, Lage Nieuwstraat. 9 


Ja moindre pression dans la 
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wijste “ah Salin” di três-bons ouvrages. Sa 
Bison Chhise portakt la croie sont Wutà 
ji Te ût deM. Ary Scheffer, avec la ‘même beauté 
7 ONS de forriics et une expression un peu ‘moins sentie. Il n’y a 
qe’ vin seul de ses ouvragés où la nianière de son frère n'ait pas été cheil- 
chée. C'est'tme tête de femme (une étade) dont le caractère et la coù- 
"leur sont d’ane beauté irréprochable. 

C'est dans l'histoire de la révolution francaise, gee Mme Desnos, élève 
‘de Mme Hersent, a trouvé le sujet du tableau intitulé Znferrogatoire de 
la princesse de Lamballe. Ce titre indique assez qu'il s’agit da plus ef- 
froyable épisode des massacres de septembre. L’infortunée princesse, | li 
vrée au sabre des égorgeurs, refuse de jurer haine à lá reine Maric-Aù- 
toìndtte, son auguste amic, et va, dans l'instánt, päyé’ dè sa vie ce su- 
blimie dévouemient. Tout en nous retagant la première $ Hindle ce dra- 
me historique, Partiste s "est jadicieasèntent. absteffge’ aha natie 

eptoetbirseds helje 



















m$ don; emperte; priivéedans: ‘son ‘esprit, sede de ‘cette victime si 
belde et si bonne, doút les membres, encore palpitants, vont être traf- 
nés par la populace-dars toutes les rues de la capitale. Au mérite d'une 
composition. ‘bien entendue, ee tableau joint celui d'une ezécution ferme 
et soignée, 

Le Journal du Soir, ou Appel des Condamnés, par le même artiste, 
nòús’ ‘tepartè ‘égälément, aux jours où la orn gron med sous Tát Rl 











mene: 


- igaisblesdestyeuttmids. Tatter om ent Ë petiti dl 
de täBleaude 1Á7 priùicesse de Tata es óf PEG 
qivdd ‘bas de co etend tabiléaf 
erivé les ofns gd je 


Rete. EAN de de i cue aast Die’ de 
brits todat Wiid ratainid, qui, málg ‘an teint bruni par 
ed zin lomen drie ‘beauté remarqùë ble. Quant au tableau 
jk Rrateine drste à  refivésente, à à travers la grille d’un parlorr, 
NE BIES le nr de Fleur de Marie, bìeh‘qu”ìl nous pa- 
; valies, Hous nt ne Te j Jugeons guère ‘au-dessus du médiocre: 
Ta Sigrid de ce poftrait, traversé carrément par des barrcaux de 
Fer; qui’ ‘excite la curiosité du public, c car la tête, vde entièrement deface, 
est bláfarde'et faiblement inodelée; èt nous yeherchons en vain l'expres- 
sion que l’artiste a voula lui donner. Il n'en est pas, de même d'un por- 
trait de dame par le même artiste. M. Court en a rarèment, fait de plas 
beaux, et c'est assurément beaucoup. dire. Qu’il nous soït perrais, ‚ néan- 
moins, de rappeler le temps où eet artiste exposait au” Salón de grandes 
ét- belles pages, telles que la Mort de César ct Bòissy-d' Anglas saluant 
bs Wte de Féral’ Nous avons aujourd'hui tant de pen et Tes 
perdtobd’dhis tis ïv8'sónt sì farcs! 
erDÁhs' sa Pie; prise d Foigaineblean, M. Corot se ‚montre toujours tel 
ertoe Price nd lötgteaps, ‘habile à saisir l’effet des masses 
er“àheproduirs Baättmert Penseïnhlé des objets. Mais , sans rapetisser 
samänlère" paf re minutieuse étade des détails, ne  pourrait-il pas les 
moins saëräften? Tä'i ‘moyehne dimension de ses paysages nous donne lieu 
de droire Gu'ils f fe sont pas faits pour être vus de loin , èt ce’ n’ ost pour- 
tant. guà: uiie grande disfánce Ien en: peut apprécier le mérite, ni est 
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vrai qu'alors ils font Mlt mais en général on. est si habitné à regar- 


der de près les petits tableauz qu'en n'est pas d'humeur à s’entendre 
dire : Reculez! reculez encore; 


Quel bonhear pour M. Alfred de Dreux que les chambres aient vepóus- 
sé l'impôt sur la race canine! L’année 1846 lui aurait couté cher. Trois 
‘grandes chiasses, deux portraits de chiens, en tout six tableauz, dont les 
principales figure, courent et aboient avec une héroïque ardeur, tels sont 
‘Tés oúvrages que eet habile peintre soumet cette année au jugement de 


Ja vénerie. Nous tonnaissons peu le bel art de foreer un cerf on de lancer 


‘contre des loups une meute de grande lévriers ; mais des juges très-com- 
pétents en matière de chasses nous assurent que M. de Dreux s’y entend 
adiirablement bien, et nous reconnaissons ,-À notre tour , que reu de 
peiútrek frangais, depuis Desportes , ont plus sérieusement étudié que 
Tui le‘ canis venaticus sous le deuble rapport de l'organisation physique 


et morale. Nous avons pouriant de M. Viardot un sultan de Terre-Neuve, 


qui peut soutenir la comparaison avec les plus beaux chtens-courants de 
Partiste précédent, et qui même, nous osons le dire, 


uLes égale en consage et les passe en beauté.n 


liek de Ml Viatdot à a peùt-êtee deja retiré des flots plus Han, ar; 
petie, d dà te. beaa’ dévonément hui greesden, Aleh 


„red pen he avant 


ie dar WC André Gie, Aen ome men- 
B ë rs PE FSE pörkés â un degré très 
voisin de la perfection, et le: deens plans, qui se perdent dans un fond 
de vapeurs lumirieuses, ‘sont de leffet le plus harmonteux. Les figures 
placées sur les devants méritaient dens traitéen avec plus de finesse et 
de eorrection. 

Nous en dirons autant de la Maison du Barbier, paysage dans lequel 
M. Eugène Trouvé a consigné un Souvenir de Normandie. Nous voudrions 
que les figures de ce charmant tableau fussent moins solidement tou- 
chécs, eu égard à leur éloignement. Mais les masses d’arbres, les gazons, 
les accidents de terrain,les échappées de lumière et la perspective der 

“tie font de ce souvenir de Normandie un paysage des plús agitables. 

‚De justes éloges sont dus à M.-Lapitb pour sn Vue prite à Fontaine- 
blaa, et à_M-Jastin Ouvtié pour -son -Châteaw-d'-Azai-le'Rideau. Ces 
artistes dont or: nn Pexéoukion. fine et atman et a précision 
eneiijte. de preuitienkde 


De Vue prind Cascinieë: 
kerrar sd Wes 









éd: „Citus: ; 


lantede Mm Wit rie te rit jamais phrase das ses composi-” 
tions uné vaste étéridue derpays et gui semble ne pouvoir ni trop reculet 
ni trop varier Îes lointains. Ou a quelquefois reproché à cet artiste uint” 
vivacité de ton, qu’il lui eût été facile de modérer, au moyen de quelques 
sacrifices ; mais aucun paysagiste ne rend mieux qúe lui peut-être leffet 
d'une shondahteé. et fraîche végêthkion, et ne prodigue; wed une plus 
houreuse hardiesse,-les grands mouvements de terrain. 
si Pon. est heureux d'avoir son portrait de la main d’un artiste habile, 
ce bouleur est quelquefois acheté par de cruels moments d'ennui. Jue 
gef ce qu'il doït être quand le soi-disant artiste n'est qu’un harbouilleur, 
et ne sait faire que d'abominables croûtes! Cette: idée est spwituelle- 
ment rendue dans le petit tableau de genre quc M. Guillemain aintitulé 
bArt au régëment. Un soldát; ‘qui,"avdnt són ‘entrée’ au corps, a sans ” 
doute été peintre d’enseignes, entreprend1e portrait.d’un de ses cama» 
rades. Gelui-ci pose d'abord avec àssez de patience ; mais il Gnit par ne 


plus y teniret d'énormes baïllements trahissent son ennui. H est inutile 


d’ajouter que, toute risible qu'elle est, Pébauche du portrait- est- pêise * 
par l'auteur pour un chef-d'cuvre digne de Van Dyck, et qe’il y wast 
vaille eon amore, Cette scène et quelques autres, où M, Guillemin a pris 
la nature sur le fait, suffisent pour prouver. qwils y &, dans Pesprit obser- 
vateurde ce peïntee, une frappante analogie avec le eië comica de MM. 
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B 


et, 


Biard et Meyssonnier, et que son talent, déjà très remarquable, fait 
‚hague jour ge gopvgaur progade 
'\ Le grand tableau de Mee Geefs, la Vierge consolatrice des affliges, 
ele cède en rien aux autres Vierges qüi “täpissent tous les murs du 
lon pour les airs de tête ct pour l'expression miséricordieuse, et il a, 


\ 
Nen outre, le mérite d'une riche et harmoniggse eompogjtion. On y troupe, 
De ope la ipanière dg Men gt le kid 


eN 
ur ainsi dire, un mep ter 
de Murillo. 


N'onblions pas M. Adélphe Eelen Si, pour peindte les meeurs cam- 


pagnardes, il affecte un peu trop la négligence des accessoires, on ne 
saurait lui contester du moins l’art de caractériser les figures avec une 
admirable vérité, tant par la rusticité naïve de leurs formes et de leurs 
mouvements, que par la fidélité de leurs grossiers eostumes. Cet artiste 
possède au plus haut degré le talent de l'observation. 

On retrouve cette année dans les scènes familières de M. Duval-le- 
Camus toute la bonhomie spiritnelle qui distingue le talent de cet artis- 
te. Bien que, par le choix de ses sujets et la simplicité de ses compositions, 
M. Duval semble n’'anngnees anene prétentian, ib nlen ost. pas moins’ un 
nos peintres de genre qui plaisent le plus au public, et dont les artistes 
de profession estiment le plus P'ezécution ferme ct précise. Ces qualités 
se fant surtout remarquer. anjer bmi dans son Frère guêteur. Le Pr 
sage de ze pet tableaa ost df gere He plis'agrendte. 

"Les chrétiens rélormés s’arrêtent avec iutérêt devant un tableau de 
M. Labouchère, représentant Luther, Metanchton, Pomeranus et Cru- 
eige, téuduisaat la Bible. Ce sont surtout tes deux premiers qui attigent 
Hatientión ga sop # vilgouïssént: &ane célebrité « qve les deux autres 
aanthitndevoir acquise. Noùs sapposons que la figure de Martin Luther 
mékéeniprantéé au pörtrdië Paprés nature que npus en a Îaissé le fameuk 
Holbein: Qu pense biën qiPùn ptit: ëotité de ‘théologiens, allemands, 
s'occipsint en coiüd diune tadncfion difficite, n’offre pas “heaucou 
de mouvement. Fous Ies pêrsotmages- y sont immobifes aùtoùr de 1 table 
fur laqucHe tis compulsent les bibles hébraïques, grecques, syriaques, 
lätines,et autres, dont le nozibre est considérable. Aussi ne peuton 
gnbròzegarder cetableaa que; comme ùte coflectien” de’ portraits histarir 
aaes; digpersés aülttars dans diverses galeries. Quant à Pexéeutiop, B 

„um pedrsòokie, el he magie pas de vigueur, ‘Lies: têtés, xe. 
iet varactérindes; Bte trede ind duralité quì semblij ditstér hel 
ressemblance, ct vensérdhhe he Îhisserait presque rièn à ‘désirer, si une 
teinte de bistre, répandue. sur. tpute. la teile, ne lui: donnait pas Pair 
d'un vieux tableau. Nous avons, an surplus, nombre de gens. auxquels 
ceitë  dpparence de vétisté dst Tofn de dé plaire,, et nous ne dontons, même, 
pas que ‘le tableai de M. Labouchère ‘n’aìlle bientèt deenper upe. plage 
de choix dans la Raan d'an,ziche a amateur. 

ri Geerit gorke), 

Hedel den Artistes det oe palio à Paris, nondenv compte des 

AES dr seulpture. espoefs- aù ce. moment au kouvro, stexprieng 


ainsi ausujet du Descartes de M. le comte de Nieuwerkerke, aatcur 
ds; Ia, belle: status. qnases -deGaillarimele: 
hrlgse de: 













de Jes ot.anL pen saties des hande idee Parts —il.n'est 
pas dieeteur génúral;— anssitêt: que Sa Majesté-cut appris que le phi- 
lasophen quis jadies avait trouvé à Lâ Haye un.asile contre la persécution 
de-ges.compatrintes,. allait, avain une.statue élevée à sa-mémoird, et-que 
e,travail était confió. au. desgendant.d’une vieile. famaille. hollandaaso, 
cultivant.les;arts, par. passion, raais pséférant:les-brouillards de K Seine 
à ceus de 'Amstel, elle gfent; zien. de plas pressé. que. de commander 
paur-amgalerie partienlière une zepvoduction de, Peeuwre ozigraale ; c'est 


_ cette reproduetian.qui; esh an Leurse: Ainst, grâce &:Pamous- de Gail- 


lapme. U, pons les ante, La. Hayn seraidatée plus:tôtsque Tours d'une. 
statne qui.dait êtrp úrigógrdang anc, ville frangaise, et:un puys étranger- 
aupsit, ékó,, sang Ferpositioes: apel Ajgeser. Je: premier de. este prin 
„meur,: Ro zegteten ln 


zt d 


stinctifjet. intérieur. qui: Pagie, etest: le: pesaaur: profogd, le philoso- 
pbg,dent le,gysièma:va bouleverser tous es sjstèirmes teeonnes, révelur 


tpanen: Ia-paande: sevanh; cast: le. nowateur convainen, qui, rompant- 


avee; les acéet jasqmtslors. zegues; ira: chercher:au loin ue refuge afin 
dáebagps 
rain haséritéartentee peine àse faire: jour et Perrour stadoródite si fi- 
eenen eben erernhmkenai pes ne wms noe. 
ant aki 
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_Fa,compositian; deM le comte. ‘dollienwerliedia visa mais lfexé-- 
eution.en.est.up peninade Descartes est debout,la main-dcoite sur la poi-- 
trine. Il est absorbé pas-ses-rflexions : Cogito, erga susn; je pense; done. 

jegiste, Son:ccent: bat, squ: impginelieg travaille, Le doute cesse pour 
lu et sprdnij efsde litaus les dóvrloppemends desa philosoptie. action”: 

estssimrplen olde, est. claire: A In gravikét de: Fhomme, an: rmouveraent-ie-, 


nl haine dos gensdéchatnés contre. lai* parop-que seulibe 





“vrèaramenOvL=PRANOME 


4, 03Rlous avions bien raison de dire, il ya hnit jours, qwune 





SN: = Bouwel preive. serai engore pláë favorable aux Mous- 
Se sijuetaijijjs!de Ja Reine, ot qw'üge seconde représentation en , 
AE vonsoltderait te ‘succès: Mais c'est qu’aussi chaque acteur 
plas sûr, bj us rassuré sur ensemble de Pouvrage, a marché droit à son 
but, sans hésitation et saris entraves. A cette scconde audition, au plaisir 
de sensation qu'on avait d’abord éprouvé en écontant la première fois 
Peeuvtre du musicien, ce beau travail, si limpide, si net, si harmonieuz, 
si élégant dans toutes ses parties, si logique dans tous ses développe- 
ments, s'est venu joindre un nouvel attrait, le plaisir de la réflezion, En 
entendant l’ceuvre bien exécutéc, on a reconnu que chaque morceau a 
un commeneement, une suite, une fin; que tout se tient, s 'enchaîne, 
avce une simplichté eharmante ct une parfaïte ordonnance, et cenz-là 
mêmes qui ne sont point versés profondément dans la science musicale, 
out pu se rendre compte du mócanisme ef des resserts de cette nende 


Ere rin plist nete Poi bbr preven 
nier, car il n’a eessé da batire des mains et de prouver par ses Beasos 
toutes srs sympathies pour uge cenvre si distinguée, Ga été de et la 
preuve de ce goût parfait qui ramène toujoncs aur bipnes eNdebs. — 
Cpmsge nons Vavions ganoneé, Mee Hillen a pris pas éolatpnte revaa- 
che, Sa voealisation a ét& facile-ef brillande, Son grand, aik aa Aer ate, 
parfaitement.chanté, lui a val d'unanimes applandissemenis. …— Neus 
eonfirmous les éloges que nous avansdéjà donmés à Iéon-Bloury, Biaot 
et hepanlt, aiost.qn,à Mee Qridaat: kent suceès.n_ peut-Êtra été- eneore 










glue décisit.gue la premièrs fois. —n ontslaan Gan Be En: ol 


nous ljwér r à, qgyelqnes. rang sritianes, k 
vonggger À EE ene, dje hemel ht: 
2 ek „Wast pas Ws act 
waamgogeiehante, en gend pasde: er bete ‚goupmac. up courtisan ; d'ordi- 
ngire. Il se tient droit. ef cltaee ‘les.épaules., —. Nous, dirions aussi à Re- 
lr que tout le monde applaudit dans cette piège, quik donne par 
momenf au capitaine Roland quelque peu. de Vallareet. des. mamières 
&un courtigan, tandis que, sclan nous, il. devrait prêter un. peu. plaa de 
rude foanehise apx maniènes de.ce brettenn,, de cetarrible raffia, gomme 
egei sg fgigait dla,conr-du bon Henri. — … Mais ee, oe sopt. là que. de 
bien légirestaches gol ne. ‘compramettent. on, rien, toss Vhoanens gi 
revient à, ces. deux acteurs: pour, la eréatton.de leurs nôles, …— …… 

La troisième. représentation. des Mousguetaires, qui a cu lianjeadi 
dergien, a. éte acpneillie aveg po nansel enthousiasme. be sunoès de cot 
opéra, va toyjaurs sraissapt:naus.y voyens.une fortune tonto faite, pour 
le théâtre, ab un gassigasment:pour administration ; elle saura: deact 
veau og qm’ag gagne,à fajre.chaiz.de, bons guveages ef, à les.mauter- avoc 













_ tonte la. rechesche.et-tont le Ine qu'ils corppertent. 


ar les s brugantes, 


pine Boire Teen 


es gul saca 


feux, à Pex Xtraordmätre Penvahur > sanctuúaire du bon GOE er Te arts, 

Qui voudrait lui en faire un reproche ? Quant à nous, nous n'en auriens 
pas le courage. A Rome, pendant les saturnales, Lesclave ne. venpijeij 
pas s’'asscoir à la taple du maître ct. ne se faisait-il pas.servie. pan lui? 
Nous sommes ep pleine kbrmesse, ce.sont Jà nop, separnales,. tont npus 
est permis ct les plus rigides ne doivent trouver zier à zeprandre à à nos 
joies passagères, D'ailleurs, ce qu’on,naus a offert ette semaine nlëkait-il 
pas d'an,attrait bizarre, d'une étonnante singplarité,, d'une Grangetá.. 
merveilleuse? Pourquoi ne prendrions-nous pas plaisir aux exhihi- 
tions sautantes et toyrnoyantes des races exotiques. Nous. ne sommes pas 
tous voyageurs de eotre nature. IÌ fant donc, puisque nous n’allons.pas rin 
siter les peuples, que les peuples viennent nous visiter et fassent_ „camme 
le prophëtá doï voyant que la montagne ne venait pas. à lei, alla vers la 
moöitagne. ‘Ainsi acceptons à bras ouverts et, avoc l'entheusiagme. de la 
cüriositë, les échantijltons que nous envoycat les contrées Ies plas loin, 
tâïnes. EN en 
Voici venir sur notre scène la’ tronpe. des Arabes du dfsert. de 
sous la direction de Sidj-Möhamed-Ben-Saï, exécutant. Ten. seg 
la gymriastique astatigde, € ie src éest. 
merveille de les voir. Cost ou spe erienz, plein d'un 
núerveilleus: sndéhnisssbte et dant óf óh he. $ saurait que dire, Quelle agili. 
té, guelleadrese, adil Perce: tiuscúlaire dans ces tournoigmanis, dang 
ces sauts périlleos gei pour tremplin ant une pierre de. taille, Ca sontedes 
ondulatioús sêrpentines,si multiples, si. rapides, si, &taprdissantes, geor 
neles croirait pas exécutables pourun corps. humain, Ge qri serait d'affreuz 
cagsè-coùs pour tout sautenr on jongleur. européen, west qeup j jeu, étqur: 
dïssut dant ces Arabes sörtent, vainrqueurs. On. les regarde sans deter, 

tant leur agùlité, leur deztérité est extrème. Et puis ave quel in 
bable équilibre is forment ces pyramides humaïnes:de Six ek sept hom: 
mes, qui se meuvent, matchent cÉ se promènent ! Vit-on enne se Jager 

aven plus d'audace de difficultés qo'on erdiëëët aá dûta 














































cela eat d'n effet merveillenz, incomptéhensible. Désormais, fot de hos 
sauteuts de la foire, dé:hos joïrteurs äthlétiqucs, et des banalités de la vol- 
tige euröptenne ! On tronvait autrefois qu'il y avait tant de dhöses dâns 
‘un menuet; mais aüjourd*hui qúe dE pöésie ne voit-on päs dans fes sauts 
merveilleux de ces enfants du désert! lisez le programme : le triple saut 
de leopard; la course du tigre dans la plaine; bagitation u table 
dans le Mil ; ét tout cela figuré, représenté, réalisé par les meuverriënts 
dû corpi ‘hamain. Si tous les Arabes sont ainsi faits et d'une telfe agtlitë 
dans leurs mouvements, il ne faut plus s’étonner que le maréohal Bu- 
geaud ait tant de peine à attrapper Abd-el-Kader. 

La troupe dos Arabes a donné cette semaine trois vegrssbntetions 
successrvcs. Chaque fois il y avait foule, et chaque fois la gufprisé et 
Padmiration des spectateurs se sont traduites, nom seulemént par ‘de 
chaleuréux äpplaudissements, mdis encore par des cis, par -des traris- 
ports d'enthousiasme partis de tous les coins de là salle. Le suecès de ces 
exotiques a été immense, mirobolant, pyvamidal; ils donneraient dix 
représéntations qa'on-y courrdit encore. 

Après le sucobs étoprdissant de ces somniités de la voltige asiatique, 
que pourrioús-nous dirededa représentation des vaudevilles et des petits 
&pétas-comiques qui avaient Pair de n’être là que pour servir complai- 
sammeyt dinteruièdes à:ees ezcreices.? Notre imagination erre encore 
eh: entietend:les petalen, du. ddsoet de Sahara, et elle tient trop à 


cENsP priófmpternent et rctourner déjd à 
ae dere hebdomadaire. 





NOUVELLES A LA MAIN, 


“, On demandait dernièrement à Mme Emile de Girardin si elle avait 
icere À son service certain petit domestique champenois, dont les raï- 
vetés avaient plus d'une fois’ défrayé sa conversation. 

Cette demande ezigcait un conte, et Mee de Girardin empresa de 
s'exécuter avec sa bonhe grâce ordinaire: « Il est toujours, dit-elle, 
d'une bêtise adorable et il m’amuse cent fois plas qu'un domestiquê des- 
prit. — Comme nous allions faire un pelit voyage cet biver, je le vis, par 
Je ne sais quel hasard, „qu'il préparait sa malle é Es 
berg, rávaätes, bovag 





7 ap plofé': hé je regeert 

de wavälr pas écouté madame! IÎ vient de ar tafriver ún grand. mal- 
heur dans ma malle. — Eh bien, quest-co? vótre cirage s'est répandu, 
ct vos effets sont gâtés? — Ah! si ce n’était que cela! mais j'ai 
bien plus de guignon que madame ne pense : Figurez-vous, madame, 
que le maudit cirage a tout taché; il y en a sur mes chemises, sur mes 
eravates, et voyez le malheur, — il n’yena Das une goutte sur mes sou- 
an ni gur mes bòttes! » 





z- din ee weg Het 5 zet Boa 
“La discussion relative aap: jet 


Dijen ä Mulhouse, a. trouvé. DAR EGPE ne 
eik perd some er 





k mori Ja vallée de POgnon, soutenu ee commis- 
. Bitar CEniiteeotien mot'a faillá faire rive jesqu'aux- Jarures, on: plen- 
rer jusqu'au rirc, les ventras du centre. Cast M. Dachâtel. qui le pre- 
miéradonnéde branle, — Assurement, nessieurs, s’est-il-éorié au beau 
milieu de son- discours, nul plus que: moi n'est dieposé à vebonnattee la 
supériorité de POgnon. 
L’Olympe constitutionnel pouffait. 


C'a été ensuite le tourde M. Vatout. L’honorable bibliosiéaairo den 


allait disant à tous ceux qui voulaient bien Pentendre: 
Kad ont beau faire avec leur Ognon ; ils n’auront pas Sz Ke 
pr ed „(Adem.) 


win A certain Har agen, on racontait naguère Péeroulement fatal de 
toute une maisor, deux iorts ét six blessés; quel malheur, disait-on! — 
Oui, „Hin graad, teprit-il, pour le propriétaire. 
„te Lord, Bro. a un fils, lequel en attendant la jouissance ak son ma- 
jorat et son futur. fauteuil à la chambre haute, s'est acquis dans Londres 
la réputation d'un jeune fou toujours prodigue et souvent excentriguc. 


Depuis quelque temps, le j jeune dissipateur s’était fait remarquer par sa. 


liaison avee une jeune actrice du Théâtre-frangais. 
Le vieux lord croyant voir dans cette mésallianee une infraction au 













































bepuint Bakr wrd Ten arten. . 





respect de ses susceptibilités nobiliatres, éorivit à tof hétitiër te gaf 
billet suivant : 

«Si vous ne la quittez ps, je supprime votre pensiön. > 

Avec un â-ptopos digrie da läcohisme antique, eelät-ei lui Ree 
aussitôt : 

«Si vous-.ne doublez paé ia periston, je V'épotse. » 

‚Eeltimatam filial a eu raison de la volonté paternelle. 
dem) 


ee Va députe a donné dernièrement dans son hôtel o un grand diner 
augnel assistait Mgr Pévêque de Chartres. Après le gala,il y eut réception, 
et les dames de Paristocratie bourgeoise accoururent en. grande toilette, 
inondées de flots de satin, de rivières de diamants et de fleuves de per- 
les. Comme ces dames étaient fort décolletées et exzhubaient des choses 
peu cu point agréables à voir, sa Grandeur feiguit d’être scandalisée et se 
retira de bonne heure, 

— Vons partez déjà, monseigneur, lui dit le maître de la maison ? 
Pons Gertainement, mg le prélat ; ces dames me chassent par les 
épaules. 


„*‚ Le mois dernier, à New-Yorck, à la sortie du spectacle, un Án- 
glais et un Áméricain se prirent de querelle; une provocätion s'en suivit, 
et le lendemain fut désigné, porte u tansontte: 

r Anglais accepta bráventéùt Ee döfi; rndis, à titre vofkast ál ek 
gea certaines conditióds.’ 

— Monsieur, dit-il à son antagoniste, quand on va jouer sa vië, on 
eherche à égaliser la pärtie Autant que possible ; tous deux vous sommes 
à pen près du aêie Àge, C'est à merveille; vous êtes brun et je suis 
blond, eccì ne fait encore rien’à l'affaire. Je suis sujet à des’ doifleürs 
niévralgigues : ;vous, vous avez ùne femme qui n'est mi jeune ni belle, 
als en tevatichie fort: acariâtre; nos deur infrmités st compensent à 
peu près ; mais où’ ‘Pinégalité commence; c'éstsla foptuie 3 vous ne pús- 
sédaz pais ude gourdejet; j'ai 20,000 livres sterliags de teverra,donc Pexid- 
tence n’a pas lé même attrait pour nous deux, Vous êtes ennuyé: parot 
qu’aniaat le jeu, la table et les femmes, votre manque de fortune vous 
a toujours interdit ces plaisirs : au contraire je tiens beancoup àlä vie, 
parce que, partageant vos goûts, j'ai tout ce qu'il faut pour les satis- 
faire. 

Vòiei done ee que j’ezige : une heure avant le combát, nous signerons 


-un-acte notarié, acte par lequel j je vous abandonnerai- la moitié de mes 


t ‚ mais à vous-tnême en personne, à défaut 
Beus Sje succomhe, ma fortune devient, inmtikes 4 
âârc; jaar) le plaisie-d'avóir empoisuné vosdesniens 
mome, et votre deèniëre peùsée seta ùù fegret, 

Ee löndirhiin; Te ohòsos 8 patssdreiik odttmme Y Anglais Pavait vooh. 

Une heure après la rédaction de l'acte; on ériportait:les deu aüversairós 
blessés mörtellernent ; le clfirurgien: déclarà que P Anglais était perd, 
mais que PAméricain pourrait réchapper. Gettië nouvelle causa une telte 
Seúsation. à ce dernier, que Anglais eat le plaisir de voir son wlversaire 
ie précéder dans la tombe. 


(Idem. 
MNN en 
JEAN HOLBEIN. 


N Holbein. äls ren peïnire assez médiocre, näguit à Bâle | 
en 1498. Sé ‘premières Tegönà. Tet vinrent de son: père, etil 









R : Nn E, ren pipi id Ì 4 


el 
ge,À tgv se ft seul oe pet oei, 
orestsd-direndoniple pt qui aient existé, 

Gependant, comme. presque tous les hommes qui veulent arriver à un 
grand nom, sans fortune qui les aide, il passa par bien. des épreuves de 
misère, et le fatar favori- daa. roi. dut bien souvent, du. moins. digent 


saret ee s’abaisser hpandee. des devantures de boutique et 


‚des. enseignes.… . 


Un jour qu ril en petgat u une pour un apothicaire, voiei ce qui iui ar- 
riva; on le savait quelque peu buveur, et souvent il quittait, disent tou- 
jours certaines chroniques, Fenseigne de sa pratique pour aller au caba- 
ret‚:L’apathicaire, qui connaissait cette habitude, car les apothicaires 
connaissent tout‚avait fait défense formelle à notre peintre.de quitter san 
échelle, sous peïne de ne pas être payé. Et, pour-plus grande sûreté, il 
sortait de temps en temps latête poyr s’assurer de la présence d’Hol. 

hein. 

Dans la position où se trouvait le peintre sur son échelle, on. ne pon- 
vait de la boutique lui voir que les deux jambes ; mais le hrave apothi- 
caire se contentait de cela, étant. bien sûr qu’il serait impossible à à Hel. 
bein de s'en aller sans les emmener avec lui. Alors le pauvre artiste, de 
cette sorveillance cogtinue altérait de ‚Plus en plus, peiguit sur le mur 
ses deux Jambes avec une ressemblänee sì parfaite, qu'à moins de les 

















toucher, il était impossible de les reconnaître pour fausses. Puis. il sen 
alla: ‘tranquillement au cabaret voisin. 

On peut croire.ou non cette aventure, qu'on raconte encore à Bâle, et 
qui mest pas plug invraisemblable quc teutes celles. qu'on attribuc aux 
grands hommes; mais ce dont il ne faut pas douter, c'est qu’au milieu 
de tout cela, Holbein faisait- des études sérieuses et suivics. RN 

Cependant les premiers tableaux qu’il exécuta, les premières réalisa- 
tions de eette étude ct de ce travail furent disséminées, vendues ou don- 
nées à des étrangers, ct nous ignorons ce qwelles sont devenues. C'est 
‘toujours ainst; sartout pour les peintres ; il est rare que Phistoire, quand 

‘élle veut réédifierla vie passée d'un homme,’ puisse retrouver pour faire 
‘son édifice de’ gloire' les premières pierres que le génie de-son héros a 
‘posées. Elles perd souvent ainsi les choses les plas curieuses de la vie d'un 
‘grand homme, ses premiers essais, ses premières ébauches, cette pres 
“mmère forme qù’il a donnée à ses rêves ; elle est forcée de le jager depuis 
Pépoque où il a commeneé à être wand: et guelqucfois, si après avoir 
dévoilé le génie, elle veut dévoiler Phomme ; si, après avoir raconté ce 
qui appartient au public, elle veut soulever un com du voile qúi cache la 
vie intérieure, à côté de ce nom fait de glotre, à côté de ce front ceint 
d'une, auréole, elle, trouve peut-être une plaie qui, pendant que besprit 
travaille, ronge | Îe ceur; À Mid eète emiskenee de poète ou de peintre, 
qui ‘doit être faite de pensées et de rèves, de calme et de silence, une autrè 
„existence que la fatalité a jetée au milieu de ses rêves et de ses pensées, 
de son calme et de son silence, pour traverser sa hea et guelguefsis pour 
„empêcher.sa gloire. 
„Gest.ce qui était arrivé à Holbein, ida avait E Gopuat une, Raam ai. ai- 
mai, H avait sans doute mis en clle cette idéalité que les artistes cher- 
chent souvent dans la vie „Féelle,. et. peut-être. en avait-il fait animation 
‘Pun rêve. Nous.Fignerons :. mais ce qui est sûr, e’est que cette femme 
qui lui devait un des plus beaux noms, au lieu d'être Yange de la maison 
du peintre, en était devenue le démon, ct qu’Holbein, comme tous les 
honnmes forts par le génie, était faible par le ceeur et se. courbait comme 
un conpable sous cette existence triste. que lui ‘faisait sa ferme. . 

„Henreusement il devait se trouver un jaar sur sa raute uu saint hom- 

me, une mats amie; qui, en lui ouvrant la gloire dans Paxenir, lui retärer 
Päit-ses‘doulenrs. dn. présent Erasme venait d'arriver; et tous deux, 
seuls dans Patelier du peintre, s’entretenaient de tout ce qui fortiâe 
Fâme, de: Dieu, de gloirc, et quand Holbein: rentrait dans sa vië intérieu- 
re, sí sa blessure.n’était pas guérie, au‘moins elle était pansée. 

* „Etasme avait beaucoup. étudié,. beaucoup vu, beaucoup souffert. A 
diz-scpt ans, ruiné par ses tuteurs, il s'était fatt chanoine régulier ‘au 
-monastère de Stono, puis il passa en Angleterre, où il deviat: larmi-de 
Thomas Morus et d'Heuri VIII, alors prinee de Gälles; de là, ik alla :À 
Balogne, eú:1506. Pris pour le chirurgi en des pestikérés, il fut poursuivi 
à-coups de pierres et:courut risque de la vie ; puis il vit Padoue, Venise, 
„Rome, retourna unc seconde fois en Angleterre et ‘revint enfin à Bâlé, 
-Óù il ft Ja connaissance d’Holbein. C’était P homme qu?il fallait que Dieu 
apposât à la fatalité du. peintre ; aussi Erasme, qui avait compris. tout de 
suite ec kes son ami souffrait, résolut-il de lui faire guter sa 
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mes affections sont iel... outer ze me rendent pas is heisa c'est vrais 
mais on s’habitue à la douleur aussi bien: qu’ au plaisir, et à présent ÏY 
suis à peu près fait. Du reste, il faudrait que mon voyage eût un but, que 
je fasse:sûr de trouver aad hek plas de loire et de borhear qe je 
nen atick, 

a Mais avec le talent que vous avez, avec an nale 
“que:je ponrrai vóus donner, moi, pourquoi n’iriez-vous pas en Angle- 
tere? Vous y trouverez un puissant protectcur; Thomas Morns, mon 
anti, fe ministre de Henri VIII;-Partez seul, vous'aurez Yindépendance 
qui fera vötre boùheur, le travail qút fera votre gloirë. “kei, toutes ces 
douleurs domestiques, toutes -cûs souffrances quotidientes, vous: fati- 
‘guént; vons taent ; tôtoei tard votre génie ‘finira par st ‘réssentiv:de ce 
ee ceuf. Croyer-riois parties; el npt! oo ep agen boeg 

_€e était pas dille de coral hier Be nlet vén- 


Tútion d’'an moment pour rompre cette chaîne présente, et il sentait bien 


qu’Erasme avait raison 5 mais malheureusement les hommes de génie 


wontqut la volotité, de leur imagination et de leur art, ct et ecus qui-font 
subiëderpfuideanice. de leur intelligence à Ja fouls, subisscnë souvent 
end celle-d*itik:être mal où méctiant- 
“iMfais enfin, le portrait &Erasine s’achèva, Holbein se laissa convaïnere 
: vadát à fait;ct paktit spent a Thomas Mords des lettres et le por- 
“heit de son amis u Ed 
“ier cómoienta pour Holbeië une’ autre vic, vic Wartiste, Hibre, jovea- 
se, crrante. Alers, comrae un prisonnier, qu'on hibère sans crainte qu’on 
‘ke'beprerine Jäntraïs, Âl rarchait heureux; le-cosur deglige, avec lespeir et 
bee deë l6t, n'agant pls d'autre seuci qué sa loire, d'autre rêve 
uu hiii à hbm, d'aûtre penséc quePart. 
“n arrivä à Loüdres. REE 
Thomas Morùs: Jë regt d'abord toinme on regoit les gina, kommies. 
Bis ie la suite dórme on ‘regoit un’ ami. Trois àns, if ie Berle dae 
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travailler dans un seul but, sans doute, car un jour il,denna unefête à 
Henri VIII en lui promettant des merveilles. Henri VER gini dh Morns 
lui montra tout, ce qu’Holbein, avait. fait depuis trois ans; st eopme le 
roi i admiraït tous Ies tableaux eôrnme des zeck il le.pria de les 


ter. : 
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he ‚Henri VIEL ‘était comme ; sont tous Jes rois, comme Louis XIY le fät 


pour Fouguet, jaloux qu’un autre possédât. dans son royaume. une gloire 


qui ne dépendit. pas de lui, sachant très-bien qu’il ne faut souvent qu'un - 
„artiste pour, faire „rayonner, une époquc. Aussi voulut-il avoir Holbein à 


son service. Morus Îe lui présenta.. Henri VIII lui demanda s”il trouvait 
VAngleterre assez poétique et assez hospitalière pour rester auprès. de 
son roi et devenir son pcintre ; et quand en eut hid il se tourna 
vers Thomas Morus en lui disant :. st rd 

_— Vous pouvez garder lesfprésents que vous vencz: de me ‘faire, puisque 
dormais aura: l'auteur. , 

C'est à partir de ce moment que.naquit de la part de Henri VIIL ami: 
té  plutôt que la protection qu'il accorda à Holbein, amitië d’artiste à ar- 
ste, de majesté à majesté, du roi qui comprend qwil doit autant à P'ar- 
tiste qui lui donne ses ceuvres que artiste doit au roi dont il est I’hôte. 

Cêtte amitié se manifesta dans plusieurs circonstanaes,. et surtout 
dans une, venture aas bizarre motinhui-asring anessenssgnkraandl 

Holbein avait, comme tous les peintres, comme tous les poötes, cette 
pudeur du travail, ette coquctterie du talent qui faisait qu'il ne travail- 
lait jamais devant personne,” et surtout devant des indifférents. Or, un 
jour, un comtequi était assez incrêdule, et qui, comrne saiht-Thomas, 
voulait toucher pour croire, se préscnta à Holheiti. Celui-crs’excusa avec 
toute la politesse possible, disant qu’il ne pouvait travailler devant per- 
sonne, et que, du réste, il y ávdit à Londres des choses bien autrement 
amusantes que de voir travailler un peintre, Malheurcusement, le grand 






séigfhebr était aússì insolent ° que votre ärtiste' tel ettrop fat do. 


son rang ct de son nom pour eroire'qut 
et des plus grandes maisons s’ouvraïei 
Paudade de luì fermer la sienne. Heüreuse 
solg dee ötte gebed beigtievit , ei Bied qù’il en résulta une que- 
zelle ásdez vive à laquelle Hölbèii, qui était pressé de se remettre au 
grand ‘portrait d’Henri VIII, qu’il venait de commencer, mit fin en je- 
tant le comte du haut de F'escalier en bas, après quoi il rentra dans son 
appartement comme Achille dans sa tente. Mais en réfféchissaut, àl pen 
sa quele grand seigneur devait être assez abîmé par suite de'dtte chute 
aventuroùsë, que ce grand seigneur avait une suite fort bien arrhée, qué 
lui était seul avec sà palette et sès pinceaux, et qu’après tout, la kittò 
‘étant trop inégale pour Pättendre, et sa pòsition trop dángetouse: pof y 
Tester. Il airia done mieux prévenirle coup qüe d’y répondre, 1 il allà'sé 
se jeter aux piéds de Henri VIII, tai demander sa’ gräcë, sans Îui ‘dire 
peurquöi, se‘doùtant bien qu’ilne Fobtiendrait pas sil hui avouait avant 
de lavoir;, quil avait détérióré sa noblesse. 

‘Puis, gqúand le roï'ëut pardonné une faute qu'il ignorait, Holbein, tran- 
qúille sur ‘Ta foì d'Henri VIII, Ti avotia cette faute. 
lloerd. Et aL voulait e entrer malgré : vous’ ‘hes vous } % disait. Jerot. 
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— L'insolent! Let que lui bonden? ? 

— Le vôtre, sire, dont je me faisais une protection. 

— Et il a insisté? er wk A N 

— Qui, sire. _ ì 2 | bel 
:, — Et alors. 
… _— Alors, comme j’étais pressé de. travailler à votre: mr que 
j'avais interrompu pour Jui réponidee, je lui: ai fait descendrerin 
ne la rampe.de Pescalier, au Een de le laisser saivre les marches. 
' ' Mais iln?est pastué?. … . 
” — Non, sire 3 ce doit être u un noble bien endommagé. a 
… Ence raoment, on: vint annoncer au'roi a un ms blessé et- meur- 
hen rde plainte à luifaire. 

„-Henri:dit, à'Holbein de ne pas se laisser voir r que laffaire ne. At ter- 
ks, et it entrer, ouplutêt. apporter le caakheurenz lord, …… … — 

IÌ lui laissa exposer ses griefs, qu’il voulut calmer en excusant Ia viga- 
vacité de son peintre ; mais comme le pauvre comte,. dove ait, à 
“aussi inselent. devant le roi ae Pik avait túdovant „ankiste 
‚et lui dit : ui endet en 

— Adserj ina de: vons defondsv engs „vótre,vio, Hattenter à celle 
de mon peintre. La différence eritre vous cst. trop grande. De sept pay- 
ns Je uis Fro  scpt comtes comme vous,et de sept comtes, comme „vous 
je ne puts ; fire ‘ut ufi Hölbeiti. Maïntenant, oubliez ce qu'il: vous ait, et 
je ver biéú oùblier ce qúe vous m'avez dit. Î 

Le comte fut bien fore de se courber sous Îa volonté dure roi, et prent 
&&-nie tirer aucune vengeance-d'Holbein, comprenant biet’ que ce. serait 
tekose foile que de vouloir. latter contre un homme: si- pmen et 
broldge bn A mé Des nerede BET \ 
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